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LECTEUR 


L Es Romans Francois ont ſervi long-tems 
d'amuſement a tout le monde; Ce vice 4 
reqne a la Cour & à la Villa, & iln'y a per- 
ſonne qui wait ls ces ſortes d Ouvrages, avec 
une ardeur ſurprenante. Mais cette frenaiſie n'eſt 
plus ſs violente: Les Hiſtoriettes, ont ſucceds 
aux Romans , dont le nombre des volumes , 
etoit ſuſſiſant pour degouter ceux qui ont l'eſprit 
le plus rempli de ces ſortes de bagatelles. 

Ces petites pieces, qui ont banni les Romans, 
ſont bien plus conformes au py , naturellement 
vif ex impetieux des Anglois qui ne ſauroient 
S*accommoder de ces ouvrages de longue haleine; 
& qui wont 12 commence un Livre, 
qu'its ſouhaitent dien voir la fin. La lungueur 
prodigieuſe des anciens Romans, le melange de 
tant d'avantures extraordinaires ; le nombre 
d' Acteurs qui paroiſſent ſur la ſcene , ex la vrai- 
ſemblance , qui y eſt ſi peu mmagee , en ont 
degoute les perfonnes de bon ſens, & les ont 
decries au dernier point: Les Auteurs des Note 
velles Hiſroriques ayant NY ces deſuuis, en 
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AVIS AU LECTEUR. 
ont profite , & Mont pris pour le ſujet de leur 
Hiſtoire qu'une Action principale, laquelle ils 
ne chargent point d'Epiſodes , pour eviter la 
prolixite , où cela ne pouvoit manquer de les en- 
gager. Mais il me ſemble qu'ils ont donne dans 
un autre defaut , qui n'eſt gueres plus excuſable 
que le premier. C'eſt le melange qu'ils font de 
| Mr gp relations particulieres , qui ne contri- 
uent en aucune maniere au denouement dela 
principale action de leur Hiſtoire z & cela, a deſ- 
ſein de divertir le Lecteur, par la wariete ; en 
quoi il me ſemble qu'ils ſe fondent ſur un faux 
- raiſonnement. En effet la curioſute du Lecteur eſt 
ſuſpendue , par des digreſſtons , qui retardent le 
Plaiſir qu'il attend du denoutment d'un tvene- 
ment” auquel il Sintereſſe. Outre cela le grand 
nombre d Acteurs, qu'ils introduiſent & qui 
ont des intertts ſi Kren, » les uns des autres, 
embaraſſe, & trouble Peſprit , puis qu'il faut 
que imagination travaille, pour rapeller a la 
memoire, ces interets diferens , & les carateres 
des perſonnes dont its parlent , & qui interrom- 
pent le fil de Hiſtoire. : 
Pour V intelligence , & la ſatigſaction du Lec- 
teur, on ne doit pas auſſi choiſir des accidens ** 
eloignts , ni des Heros inconnus, que Pon ail 
chercher dans des Pais barbares , par ce que 
Pon ne Sintereſse guere aux choſes qui ſe 2. 


Paſſees, it q a mille ans, parmi les Tarta- 

res, & les Abyſſins. 

On doit mime avoir ſoin de cboiſir des noms 
| agrea- 
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agreables a Voreille, les Noms barbares lui fai- 
ſant de la peine : Et comme I Hiſtorien forme 
ſes Heros a ſa ſantaiſie, il doit leur donner des 
qualites , qui intereſſent le Lecleur, & ſur tout, 
il doit prendre garde de ne $eloigner jamais de 
la wrai-ſemblance , qui conſiſte a ne dire rien 
que Pon ne puiſſe croire moralement. 

Il y a meme des werites qui choquent quel- 
que fois cette vrai-ſemblance z Par exemple, nous 
apprennons dans l' Hiſtoire Romaine, & c'eſt 
un fait dont tout le monde convient, que Ne- 
ron ſut le meurtrier de ſa Mere ; cen c eſt 
une choſe qui bleſſe la raiſon & cette vrai: ſem- 
blance, puis qu'il n'eſt pas naturel qu'un fils 
trempe les mains dans le ſang de ſa propre Mere. 
Il n'eſt pas moins incroyable qu'un ſeul Capi- 
taine puiſſe faire ttte à une Armee entiere , e. 


Parrtter à la itte d'un pont: quoi que Pon puiſe+ 


ſe facilement concevoir qu'un petit nombre de 
Soldats ſoit capable darreter une grande Ar- 
mee , dans un defile , la ſituation du lieu fa- 
voriſant leur deſſcin , & les rendant preſque 
exaux, Ceuæ qui ecrivent une veritable Hiſtoi- 
re, doivent en raporrer les ingidens avec exa- 
flitude , ſan: tacher de les ad-utir , pour leur 
procurer plus de credit , par ce qu'ils ne ſont pas 
reſpon/ables de la probabilite ; Mais celui qui 
compoſe une Hiſtoire à [a fantaiſie ; qui peut 
donner a ſes heros le carattere qui luiplatt , & 
Placer les incidens , comme il le juge a propos 
fans craindre d'&re contredit par d'autres Hi. 

— 44 ſtoriens | 
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foriens, ne doit rien ecrire qui ne ſoit vrai-ſems 
blable : Il eft cependant permis a un Hiſtorien 
de faire paroitre ſon genie, lors qu'il avance 
des choſes extraordinaires , en leur donnant des 
couleurs propres a perſuader. 

ne autre choſe a laquelle un Auteur doit 
Sattacher , indiſpenſablement ,. c'eſt de ſoutenir 
te carattere des perſonnes qu'il introduit. Les 
Auteurs des Romans donnent des vertus ex- 
traordinaires à leurs heroines, qu ils repreſentent 
exemtes de toutes les ſoibleſſes 5 „& au 
deſſus des infirmitex de leur ſexe; Il eft a pro- 
pos qu elles alent des vertus, ou des vices, pour 
ſe faire eſtimer ou mepriſer du Lecteur; Mais 
on doit epargner leur vertu, & expoſer leur vice. 
it n'y a nuile apparence qu'une jeune perſonne , 
paſſionnement aimee , par un homme de merite, 
pour lequel elle a une tendreſſe reciproque , ſe 
trouve a toute heure ſeule avec lut, dans des 
lieux qui ſavoriſent ſon amour, & qu'elle puiſſe 
toiljours reſifler à ſes empreſſemens, Il ſe trouve 
trop a'occaſions delicates , auxquelles un Au- 
teur, de bon ſens , ne ſauroit expoſer les heroines 
ſans commettre une faute. C'en eſt cependant 
une , que les faiſeurs des Romans commettent 
& chaque page. Ils croient eblouir le Lecteur par 
ces miracles ; qui ne ſauroient faire d'impreſſon 
ſur l'eſprit d'une perſonne raiſonnable. Les ca- 
racteres ſont mieux ſoutenus dans les nouvelles 
Hiſtoriques, qu on ecrit aujourd'hui. Elles ne 
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tidens extraordinaires : Les actions les plus ſim- 
ples ſont en effet ſuffiſantes pour engager le Le- 
cteur, par les circonſtances dont elles ſont. ac- 
compagntes ;, & pour le faire intereſier dans 
tous les mouvemens , & dans toutes les 1nquie- 
tudes de I Atteur , lors que ſon caractere eſt 
bien exprime. Lors qu'il eſt jaloux , un regard 
de la perſonne aimee , un mouvement de tee , 
on la moindre complaiſance envers un Rival, 
le jette dans des agitations mortelles, dont le 
Zecteur s'appergoit par un contrecoup. Lors qu'il 
eft vertuenx ex que la fortune lui eſt contraire, 
on le plaint , & on partage ſes maux : Car la 
crainte & la pitie ſont les deux moyens les plus 
propres pour toucher les. paſſions , ſoit dans les 

Romans, ſoit dans les Tragedies. Nous nous met- 
tons en quelque maniere en la place de ceux que 
nous voyons en danger: La part que nous y pren- 
ons, & la crainte que nous avons de tomber 
en de pareils malheurs, nous fait intereſſer en 
leurs avantures , par ce que ce ſont des choſes qui 
peu vent arriver à tout le monde; & nous en 
ſommes d' autant plus touchès, que ce ſont dis 
tvenemens ordinaires de la Nature. 
Les Heros des anciens Romans n'ont rien qui 
foit naturel : Il n'y a rien de limite dans leur 
\ Carattere : Toutes leurs avantures tiennent ds 
. prodige , & leurs actions du merveilleux: En 
un mot, ce ne ſont pas des hommes. Un Prince 
ſeul, attaquè par un grand nombre d Ennemis, 
toin de ceder au nombre, fait des actions in- 

5 As. cCctroya- 
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croyables; il les bat, les met en deroute, de- 
livre les priſonniers, & tue un nombre inſini 
de perſonnes , pour meriter le nom de Heros. 
Cependant un Lecteur de bon ſens ne ſauroit 
S"intereſſer en des avantures ſi outrees , ou du 
moins nen eſt touch que tres-legerement , par 
ce qu'elles ne ſont pas naturelles , & par con ſe- 
quent incroyables. Les Heros des Romans mo- 
dernes ſont mieux caratteriſzes. On leur donne 
des paſſions , des vertus, ou des vices , qui reſ- 
ſemblent plus a la naiure humaine. Cela fait 
qu'on les reconnoit dans leurs deſcriptions , qui 
doivent Eire exactes, & marquees par des 
traits qui expriment & deſignent clairemeni le 
Carattere du Heros, de ſorte qu'on ne puiſie 
s'y tromper , & qu'on reconnoiſſe a la premiere 
vuẽ ſes propres qualitex predominantes , qui dui- 
vent donner a lVeſprit tous les mouvemens de la 
nature. C'eſt cela qui inſpire au Lecteur la cu- 
rioſitè ex impatience de voir l' venement des 
accidens, dont la lecture donne tant de plaiſir, 
lor/qu'ils ſont repreſentex avec delicateſſe. Les 
mou demens du cœur en donnent davantage; 
mais il faut que l Auteur ait de la penetraiion 
pour les bien diſtinguer, & ne ſe pas perdre 
dans ce Labirinie. La plupart des Auteurs ſe 
contentent de repreſenter les hommes en general, 
avaritieux , couragenx , ou remplis d ambition, 


ſans entrer dans le detail, & ſans ſpecifier le 


Carattere de leur avarice, de leur valeur on 
de leur ambition. Ils nappergoivent pas les 
diſtin- 
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diſtinctious delicates que ceuæ qui les connoiſſent 
remarquent dans les paſſions. En eſſet, la Na- 
ture, l humeur, & la conjoatture , donnent un 
air dijferent au vice. Le tour de Veſprit , le 
mouvement du cœur, Vajjettion inet, 
changent la nature des paſſius, qui ſont diſ- 
ferentes dans tous les hommes. Le genie de UV Au- 
teur parou avec-eclat , lors qu'il decouvre avec 
delicateſſe ces differences ; &. qu'il expoſe aux 
yeux du Lecteur ces jalouſies preſiue imper— 
ceptibles, qui echapent a la vu des Auteurs 
ordinaires , qui unt pas une idée ſuſte, des 
regles & des mouvemens de Ventendement hu— 
main, & qui ne connoiſſent que les paſſions 
groſſizres , ce qui fait qu'ils ne ſont que des 
deſcriptions generales. 

Celui qui écrit une Hiſtoire veritable, ou 
ſeinte, doit marquer d'abord le tems & le lieu 
ors ſe ſont paſſees les choſes dent il fait la rela- 
tion, ajin de ne pas tenir le Lefieur en ſaſpens. 
It d.it, auſſi repreſenter , en oo de paroles, le 
carattere de la perſonne la pits cenſiderabie de 
ſon Hiſtoire afin d'intereſſer le Lecteur. La 
deſ cr ipi ion de la beaute d'un Heros, ne contri- 
bue guere a faire valoir ſon meriie. Et Ceft 
une bagatelle qui rebute les perjonnes de bon 
gout. Ce ſont les qualitex de Pame qui doivent 
de reudre recommandable; & on dou paſſer ſous 
ſilence , les autres dans1le Caractere du prenier 
Heros , parce qu'il ſe trouve des Acfeurs du 
ſecond rang, qui ne ſer vent qu'a lier imrigue, 
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leſquels ne doivent pas entrer en comparaiſen 
avec ceux du premier ordre; & auxquels on 
ne doit pas donner des qualitex qui les faſſent 
eſtimer egalement. Ce n'eſt ni par des expreſ- 
ſions outrees , ni par des lonanges , que Von fait 
eſtimer les Citratteres des Heros au Lecteur? Ce 
ſont leurs astions qui nous touchent , & qui les 
font connoure. 15 doi vent avoir des qualitex 
extraordinaires ; mais il ne S'enſuit pas quiils 
les aient tous au meme degre. Il n'eſt pas poſ- 
ſible auſſt , qu'ils n'ayent quelques imperfeftions, 
puiſqu'ils ſont hommes; mais ces imperſettions 
ne dotuent pas detruire le Carattere qu'on leur 
atiribue, Lors qu'on les repreſente braves, li- 
beraux , genereux , on ne doit pas leur laiſſer 
faire la moindre baſdeſſe ni aucune lachete- , 
par ce que leurs actions dementiroient leur Ca- 
ractere, & les vertus dominantes des Heros, 
On ne doit tirer aucune conſequence , de ce que 
Saluſte, ſi heureux dans la deſcriptions des hom- 
mes , nous repreſente , en quelque maniere, 
Catilina come un avaritieux , en diſant que 
cet Ambitieux , prodigue de ſon propre bien, 
cherchoit avec ardeur a semparer de celui des 
autres : puiſque ces deux motfuemens , qui ſem- 
blent oppoſes , partoient d'une mtme ſource. 
C'etoient des le. de l' ambition demeſurte de 
Catilina, ex du deſir qu'il avoit de $'tlever, 
ar le moyen de ſes creatures , ſur les ruines de 
15 Republique Romaine. Un projet de cette na- 
ture ne poi voit s executer que par de grandes 
ſommes 
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ſommes d'argent , & cela obligeoit Catilina à 
jay * effarts pour en tirer de tous cates. 

n Hiſtorien doit ere fort des intereſſes , & 
par conſequent ne doit jamais lower ni blamer 
ceux dont il parle. Il faut qu'il ſe contente d"ex- 
poſer leurs actions, & qu il laiße au Lecteur 
la liberte d'en juger à fs gre , ſans trouver A 
reduire a la conduite de ſes Heros, & fans 
les deffendre. Ce n'eſt pas àAlui, a juger de leur 
merite ; il ſuffit de les repreſenter tels quiils 
ſont , & de marquer leurs ſentimens, leurs 
maurs & leur conduite. II ſort de ſon Ca- 
ractere, & d'une impartialite exacte, lorſqu il 
ajoute des Epithetes de blame ou de louange, 
aux Noms de ceux qu'il introduit ſur la Scene. 
Cependant on trouve peu d' Hiftoriens qui ſui- 
vent exactement cette regle, & qui ſe tiennent 
dans les bornes de cette indifference , dont ils ne 
ſauroient neanmoins $elojgner ſans ſe rendre 
coupables de partialite. 

Voi qu il faut beaucoup de genie pour faire un 
bon Hiſtorien il n'eft pas toujours neceſſaire , de 
faire paroitre tout ſon eſprit, ni de $'efforcer a fai- 
re des reflexions vives & delicates. Au contraire 
c'eſt un defaut , que lon reproche , avec ju- 
ſtice, a Tacite , lequel non content de rappor- 
ter les actions, ſe ſert des reflexions les plus 
rafinees de la Politique pour penttrer & dècou- 
vrir les raiſons ſecrettes , & les cauſes cachtes. 
des evenemens. Il faut cependant faire de la 
diſtindtion entre ls Caractere ds | Biferies 
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celui du Heros, Car lors que le Heros parle, il 
deit Sexprimer ingenuement , & ſans affecta- 
tion, par ce qu'il le fait ſans s' etre preparè: 
Au lieu que l Auteur, en parlant de ſon chef, 
peut orner davantage ſon ſtile , & ſe ſer vir de 
rermes choiſis pour ſe mieux faire entendre. Le: 
reflexions morales, les maximes , & les ſenien. 
ces, ſont plus propres dans les diſcours que on 


Fait pour inſtruire , que dans les Nouvelles Hi. 


ſtoriques, dont le principal but eſt de plaire: Ei 
lors qu'il $'y trouve des choles inſiricti ves; ce 
doit pluto trre dans les deſcriptionFque dan. 
tes 8 
Ln habile Hiſtorien ne doit pas ſuivre la 
mme methode, ala n, & au commencemen; 
de ſon Hiſtoire ; 11 peut dabord expoſer quelque: 
maximes, en ne rapportant que per de faits 
Mais comme lors qu'on approche de la conclu 
ſion, la curioſne du Lecteur Vaugmente, e9 
qu'il a une impatice ſecrete , de voir le denowe 
ment de Patton un des Hiſteriens, qui amuſe i 
moraliſer & a faire deſcriptions, ennuie le Le 
leur imjaiient , qui ſouhaite de voir la find 
Pintrigzue. 4 dit auſſi ſe ſervir d'un ſlale dif 
ferent dans le corps de Vouvrage , & dans le. 
con verſations, qui davent Secrire d'une ma. 
niere ai e: Les expreſſions recherchtes & d'un 
tour elegant ne ſont pas du ſtile de la con verſa 
tion, dont le principal ornement conſiſte dans la 


fimplicitè, & dans un air libre & ſuncers , qui 


Vans mieux qu une grande exactitude. Nous 
voyon 
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voyons pluſieurs exemples , dans les Auteurs an- 
dens, d'une forte de converſation , qui ſemble - 
* © repugner à la raiſon. Il n'eſt aſſurement pas 
nature! qu'un homme s entretienne ſoi - meme. 
Nous ne paſſons que pour communiquer nos pen- 
ſees aux autres. Outre cela il eſt aſſez 22 
de compi endre com ment un Auteur , qui rap- 
porte mot à mot ces ſortes de converſations la, 
en peut étre inſtruit , pour les repeter avec tant 
d exactitude. Elles ſont encore plus ridicules lorſ- 
qu elles roulent ſur des Suſets, qui ne ſe rap- 
portent pas directement a I Hiſtoire dont il eſt 
queſtion. Lors que ces Converſations ſont lon- 
gues, elles ne ſauroient manquer d'ennuier , par 
en' ce qu elles eloignent de nos yeux les perſonnes , 
ue aux avantures deſquelles nous nous interreſſons, 
's MW & quelles interrompent le il de P Hiſtoire. 
lu I eft al ſolument neceſſaire de ſinir une Hi- 

WM ftoire , pour ſatisfaire la curioſit ex limpati en- 
ce du Lecteur, qui prend part à la fortune de 
ſe ¶ ceuc dont on dicrit les avantures. On le pri ve 
Le d'un plaiſir ſenſible , en tloignant levenement 
2 al d'une intrigue , qui lui a donne de l' motion, 
die dont il attent le denꝛusment, tel qu'il puiſſe 
dere: Et comme le principal but de l' Hiſtoire eſt 
ma. d' inſpirer l'amour de la vertu, & l' horreur 
nd vice, par les exemples qu'on propoſe; la 
concluſion d'un Hiſtoire , doit etre accompagnte 
25 La de quelque trait de Morale , qui nous porte & 
qu la vertu. Ceux qui ont une vertu ſuperieure, 
Nou ve ſont pas toujours les plus heurtux ; 2 

Hrs 
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AVIS-AU LECTEUR. 
leurs malheurs excitent la pitie du Lecteur e 
le touchent. Et quoi que le vice ne ſoit pas 
touſours puni , on le repreſente d'une maniere, 
qui en marque la difformite , e qui fait con- 
noure qu'il merite d'ttre chatie. 
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E tous les Koiaumes du Monde, il 

| 55 ne s' en trouve aucun aujourd'hui qui 
ſoit plus rempli d'ayantures que celui 
Albigion, dont le commerce & la correſ- 
pondance $s'&tend de tous cötés, de ſorte 
que les habitans en ſont auſſi renommes , 
pour la politique, dans les pais ering s 
que les Moſcovites le ſont chez eux pour la Ga- 
anterie. La jeuneſſe de ce Roiaume , encou- 
agce par l'exemple des Peres, aſpire aux 
remieres charges de Etat, pendant qu'elle 
ſt encore ſoumiſe a la diſcipline de ſes Mate 
res; & les apprentifs affe&ent l'air de Mini- 
res d'Etat, avant que d'avoir apprisle my» 
ere de leurs profeſlions, p< SEE 
Les Artiſans du plus-bas rang, pretendent 
u' il leur eſt permis, de vilifier ceux qui font 
au- 


2 Hiſtoire Secrete 
au- deſſus d'cux , & de depoſer les Miniſtres 
avec la meme liberte qu'ils prennent du Ta- 
bac. Les Chartiers & les Savetiers, dreſſent 
des Articles de Paix & de Guerre , en prenant 
du caffè, & ſont des Traites de Partage ſans 
facon; En un mot du Prince juſqu'au Berger, 
tout le monde y jouit de ſa liberté naturelle, 
foit que cela procede de la nature du climat , 
ou du temperament du peuple. Quoi qu'il en 
ſoit je ſuis perſuade que les peuples agiſſent, 
plus ou moins, ſelon les regles & les loix du 
Gouvernement ſous lequel ils vivent. 

La fameuſe Zarah, d'une race obſcure , 
naquit ſous le Regne de Roland, Roi d'Al- 
bigion , le Prince du monde le plus galand, 
& dans un tems, ou la galanterie etoit telle. 
ment en vogue, qu'il n'etoir pas plus nature. 
de vivre que d'aimer : Auſſi ſcut-elle en pro- 
fiter plus que perſonne du monde; Sa Mere 
Jeniſe femme d'aſſez bas lieu, mais fort in- 
trigante, connoiſſoit parfaitement bien ſou 
monde, & ne negligeoit nullement ſes pro 
eee Quoi qu'elle n'cut pas nature! 

ement trop d'eſprit, elle 1 à ce de 
faut par une certaine addreſſe particuliere 
de certaines femmes, & par ce moyen ell: 
gagnoit les cœurs de tous ceux qui la frequen 
toient. 

Zarah, devint bien-tot l'objet de l'admi 
ration de tous ceux qui connoiſſoient ſa nai 


lance & ſon education: Sa Mere ayoit pri 
Oil 
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ſoin de lui apprendre l'art d'engager & de 
charmer les cœurs, & comme elle avoit 
beaucoup d'eſprit, elle ne manqua pas de 
ce faire aimer de tout le monde. Il ſe recon- 
tra en ce tems la, a la cour, un gentilhomme 
nommé Hippolite, jeune, bien fait, & de 
donne Famille, lequel $'ctoit fait aimer de 
>luſteurs femmes, que l'on diſoit meme qui 
woient fait ſa fortune. Zarah Vaiant vũ deux 
u trois fois au bal? divertiſſement ordinai- 
e en ce tems la, en fut charmce : Hippolite 
lancoit parfaitement bien, & ne manquoit 
amais de s'attirer les applaudiſſemens de 
out le monde: Il ne faiſoit pas un pas qui ne 
tut applaudi de tous ceux qui le voyoient le 
:ceur de Zarah, ne fut ſenſiblement touche; 
[l n'eſt meme pas extraordinaire qu'elle ſe 
-endit à un ſi grand merite. Elle reſſentoit 
une joye inexprimable des honneurs que 
out le monde faiſoit a Hippolite ; & des 
ju'elle le perdoit de yue elle devenoit pens 
ive & melancholique, dont fa Mere ne fur 
"as des dernieres a $'appercevoir, Elle per- 
{it inſenſiblement Pappetit & le repos, ce 
jui donna beaucoup 1 a l'indul- 
ente Jeniſe, qui n'avoit rien tant a coeur 
jue la ſante & la fatistaftion de fa Fille: 
a langueur ou elle la voyoit, lui donnoit 
ine douleur mortelle, n'en pouvant deviner 
a cauſe , & ne pouyant $'imaginer par quelle 
aiſon elle lui en faiſoit un ſecret. * 

| ant 
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dant l'amoureuſe Zarah periſſant A vue 
d'cœeil, fa bonne Mere redoubla ſes ſoins & 
ſes tendreſſes; Enfin elle la preſſe ſi inſtam- 
ment de lui apprendre la cauſe de ſa doulcur, 
& l'aſſure tellement qu'elle mettroit tout en 


uſage pour la ſatisfaire, au cas qu'elle pro- 


cedar de l'amour, qu'elle fut obligee d'ow 
yrir ſon coeur a une Mere ſi indulgente & 
qui flattoit ſi agreablement ſes deſirs. 
Hippolite , s'ecria cette belle, avec beau- 
coup d'emportement & de tendreſſe, eſt d: 
tous les hommes le plus aimable a mes yeux, 
& le plus accompli ! Mais helas ! il aime Clelie, 
il en eſt aime , & vous ne connoiſſex qui 
trop de pou voir, & la beaui de cette Rivale; 
& que la qualite de Maitreſſe du Roi, qu ell: 
poſſede , lui donne mille avantages ſur moi, pour 
flatter ſon cæur & ſon ambition. Clelie aim: 
paſſionement Hippolite; & elle n'aime le Roi 
qu autant que ſes pareilles ont accoutumè de li 
faire , c'eſt - a- dire, autant que le pou voii 
d'un Monarque peut Pobliger a aimer un hom. 
me, à qui elle doit toute ſon tlevation. Bien 
que cette Dame gouyerne ce Monarque avec 
un pouvoir abſolu, elle eſt dechirée par la 
bon qu'elle ſent , au plus haut point 
de ſa gloire , pour un homme, qui a cu 
Faſſervir par ſon propre merite, Auſſi Clelit 
n'eut elle pas plutot jette les yeux fur Hip- 
olite, qu'elle oublia tout ce qu'elle devoi 
a ſon bienfaiteur, 
| Ell: 


ae la Reine Zarah. 

Zlle ne regarde plus les bontez du Roi, 

u comme des choſes qui lui ſont dues, ou 
di moins, dont elle s'acquita ſuffiſamment 
pa la reconnoiſſance exterieure & ſuperfi- 
cicle qu'elle lui en marque. Elle fe dit mè- 
m qu'il ne ſauroit, avec juſtice, la blamer 
den avoir point d'amour pour lui, puiſqu'il 
ne doit sien prendre qu'a lui meme, qui 
n' pas Part de fe faire aimer, C'eſt la or- 
dnairement le deſtin des Monarques amou- 
rax : Lorſqu'ils ſont aupres de leurs Mai- 
teſſes, ils ſe deſarment de cette Majeſté, 
cu eblouit les yeux & qui charme les cœurs: 
Is ſe* negligent fi familiers auprès d'elles, 
*accoutument inſenſiblement a les traiter 
omme les autres hommes. 

Nonobſtant toute la gloire, & le plaiſir, 
que ce fait une femme ambitieuſe, de voir 
tous les jours a ſes pics, une perſonne, qui 
:ommande a tous les autres; les Monarques 
ne ſauroient ſans ſe tromper ſouvent, faire 
onds ſur la fidelite de leurs Maitreſſes: Il n'y 
qu'une paſſion violente qui puiſſe fixer le 
coeur d'une femme: L' ambition ſeule n'en 
eſt pas un gage ſuffiſant; & les Princes doi- 
vent plus ſouvent leurs conquetes amoureu- 
ſes à leur qualitẽ, qu'à leur merite. Auſſi ne 
etendent ror ee ſur des choſes ex- 
erieures & groſſieres; parce que l'amour & 
"inclination ne trouvant rien qui reponde A 
tur attente , la pompe & la ſplendeur ne 

pou. 


' 
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pouyant en ſatisfaire les deſirs, cherche 
ailleurs dequoi ſe fatisfaire, 

Si c'eſt là tout, ( repliqua Jeniſe, cette de 
re paſſionnèe, ceſſex de vores allarmer; je tis 
venue a bout de choſes bien plus difficiles : Cm- 
me Hippolite eſt brave, & qu'il a le cæur len 
place, il ſe laſſera bien-tit d'tire a une femre 
laquelle apres avoir ſacriſiè ſon propre honnur 
au Roi ſon Maitre, ne ſauroit {aire beaucup 
d'impreſſin ſur ſon cœur : Il ſera meme ben 


aiſe d'avoir ce preiexte de diſpoſer de ſes biu- 


 faits , en ſaveur d'une autre femme dont a 


beaute & la fidelite ſatisſeront en meme tess 
ſon cæur & ſon ambition. Car enjin il eſt nat- 
rel aux hommes, qui aiment le plaiſir, de cherr 
ceux qui ſont de leur propre choix. De ſort 


qu'il ne ſera pas difficile continua-r-elle , da 
trouver un milieu pour ſatisfaire votre amour 


mon ambition. | 

Jeniſe ſe ſervit de toute ſon adreſſe poui 
en venir a bout. Elle fit en ſorte que la pre 
miere fois que Clelie vit Zarah à la Cour, elle 


en fut ſi charmee qu'elle Vinvita a ſon appar 


tement, Etant bien eloignee de ſonger qu'e 


le füt fa Rivale: Zarah accepta cette offreſ 


avec joye; & la nuit etaut venue , Hippolit. 


ſe rendit a ſon ordinaire, a Pappartementa 
gale a cell; 


de Clelie: Jamais ſurpriſe ne fut eg 
de Zarah, à la vue de Fhomme du monde 


qui lui étoit le plus cher; lequel $'avaiigonF; 


vers elle avec tous les ayamages d'un heu 
reux 
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evx Amant, ſans qu'elle put s'imaginer le 
ujet de ſa venue, & Clelie Etant ſortie pour 
e rendre a l' appartement du Rot, qui Pa- 
oit en\oyce chercher. Hippolite , S'appergut 
e ſa ſurpriſe , & fut {i charm&e de fa beau- 
on e, qu'il demeura les yeux fixes ſur elle, ſans 
e, Pouvoir ouvrir la bouche, tant il etoit tranſ- 
aur Porte d'amour. Cependant ayant un peu re- 
up pris ſes eſprits, il fit un effort voyant la con- 
hen fuſion ou ctoit Zarah, & rompit le ſilence, 
iu - In lui diſant: jamais ſurpriſe ne ſut egale a la 
t a hienne, Madame, a la wie de vos beautex: 
ers le eft telle que j'ai de la peine a me perſuader 
an-Erealité de ce que je vois; bien que mon cœur 
err iche de Sen flatter. Eclairciſſez mes doutes, 
ſorzladame, ꝙ m'apprenes ſi ces Lieux ſont en- 
„ AtÞantez ? C'etoit effectivement un lieu ſpa- 
20ureux & frais, pour ſe derober aux chaleurs 

j-'Ete. Ony voioit pluſieurs Siéges de Ga- 
poutgon, entourez de Jaſmins & d'autres Plantes 
preqQoriteantes, en un mot c'ctoit un lieu que 
, elle Roi avoit choiſi pour ſes plaiſirs. Zarah 
»parſy Etoit couchee, & comme il n'y a rien de 
u' el charmant que la vue d'une belle Femme en 
offreſt etat, il en fut tellement Epris qu'il ne ſa- 
politqpit ou il Etoit, ni ce qu'il faiſoit: Zarah 
mentant enfin recouvre l'uſage de la parole, dont 
cellq; e ſavoit aſſes bien ſe ſervir en d' auttes oc- 
ondq;ſions, lui repondit , qu'il falloit qu'il la 
ngoiſit pour un autre: Car enfin, lui dit-elle, 
neuf 2";gnore pas que Clelie eſt la perſonne, à 7 
reux 1 
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$*adreſſent toutes ces douceurs. Jau,, Ma- 
dame, repliqua-t-il, que Clelie eſt ma Mai- 
treſſe; mais lapaſſion que j'ai pour elle, neſt 
pas a epreuve de vos charmes, qui men inſpi- 
rent une autre, qui efface tous les ſiens, ex dont 
la force & la violence ſuſſiſent pour me ſervir 
d'excuſe; e me faire paſſer par deſſtis toutes les 
conſiderations du devcir & de l'interòt. 

Zarah ravie d' entendre les paroles paſſion- 
n&es d' Hippolite, lui dit, que bien quelle fut 
perſuadee de ſa generoſite & de ſon merite, elle 
ſavoit bien auſſi qu'on ne pomvoit faire aucun 
fonds, ſur un caur ſi ſujet au changement 
qui ſe donnoit avec tant de ſacilitè; & gui ne 
trouvoit rien, en amour, de pltis charmant Jue 
la variete, Il ce peut, ajouta- t- elle, que votis 
maimes aujourd'hui, mais vous en aimert: 
peut tre, une autre dans deux jours: It wait 
aurex lieu de maccuſer de preſomption ſs je pre- 
tendois que votus me fuſſiex plus fidelle que voti 
ne I'ctes a Clelie. 

On pourra s ctonner que deux perſonnes, 
qui ſe connoiſſoient fi peu, ſe tas avec 
tant de familiarite, ala premiere rencontre: 
Mais il faut ſavoir que l Amour fait bien plus 
de progres en ce Pais- la, que dans le notre; 
ou le svents, la neige & la pluie, lui engour- 
diſſent les ailes, & interrompent la rapidite 
de ſon vol. Car c'eſt la contume des Grands 
de ces Pais-la, qui n' ont point d'inclination 
particuliere pour une Femme, d'en change: 
| tous 
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ous les jours, & de chercher le plaiſir dans 
varieté, apres avoir perdu le veritable 
1 out de l'Amour. 

| Pendant que ces deux Amans, etoient en- 


5 jerement occupès de leur Amour, & qu Hip- 
1, lite, en eee homme, & en habile Cour- 
„ gan, ne ſongeoit qu'a expliquer a ſa Mai- 
| reſſe la tendreſſe de ſon Amour; Jeniſe qui 
n. Voit moyenne cette entrevue , & procure 
-,, W abſence de Clelie, voulant profiter d'une 
„ {occaſion ſi favorable, ſe rendit inopinẽment 
» appartement de cette Dame pour y ſur- 
wi prendre nos Amans , & tacher de parvenic 

au but qu'elle $'<toit propoſe, de faire epou- 
ne 


ſer ſa Fille a Hippolite; Le bruit qu'elle fit à 
la porte, les remplit de crainte: Ils ſe de- 
mandèrent ce que ce pouvoit etre? Ne pouvant 
s'imaginer qu on eut pu decouvrir dans l'ap- 
partement, une intrigue ſi accidentelle, & 
a laquelle il ſembloit qu'il n'y eut que le ha- 
zard qui eut contribue. Enfin Jeniſe aiant en- 
tonce la porte, entra toute hors d'haleine, 
& ſe jetta a demi morte , en apparence 
entre les bras de ſa Fille. Que de facheuſes 
idèes, ſe preſenterent en ce moment dans 
['eſprit d'Hippolice / Il $'imagina que tout 
etoit perdu, & que c'Etoit un ſtratageme de 
Clelie; ne ſoupconnant en aucune maniere 

le deſſein de Jeniſe. 
Oh Ciel, $S'ecria-t-elles, fondant en lar- 
mes, que vozs-je ? Hippolite ! ex ſeul avec 
| "i v, 
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Votes? Apprennes moi ma Fille, comment il 

venu , & a quelle intention ? Zarah ne | 
chant que repondre, gardoit un profond 

lence, tandis que Jeniſe accabloit Hippo!: 
de reproches. Comme cette Scene avoit e 
parfaitement bien menagee par Jeniſe, ſai 
meme qu'elle eut fait part de ſon ſecret a 

Fille; Elle ſe jetta ſur elle, avec une furei 
{1 apparente qu Hippelite y fut trompe, & 
jetta entre deux, pour la derober a fon en 
portement: Ilen fut mème ſi ſenſibleme!r 
rouche , qu'elle auroit ſenti les effets de fo 
reſſentiment, ſi la crainte de perdre Zara 
ne leut retenu. 

Ce defordre ne ſut pas platot appaiſe 
qu Hippolite prit Zarah entre ſes bras, en pre 
ſence de ſa Mere, & l'embiaſſant tendre 
ment, lui dit: Madame, les aſſauts ou von 
ene dre expoſee, a cauſe de moi, m obl. 
geront a Pavenir , à avoir plus d'egard ave: 
repos, & à votre ſatisfaction qu'a l'amour qu 
j'ai pour votis; quoique ce ne ſoit pas une cho, 
facile que de ſe defaire dune paſſion comme | 
mienne. Cette declaration ne repondit pa 
aux intentions de Jeniſe, qui craignit que! 
paſſion d'Hippolize ne degenerat en une ami 
tie froide, & en reſpect. Mais la reponſe de 
Zarah, la tira de crainte. Monſieur, lui dit 
elle, vos paroles, & Pardeur que vous venes 
ae faire paroitre pour moi en cette avanture, 


ne me per mettent pas de douter que vous n'ayez 
at 
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d. l'eſtime e de la conſideration pour moi; mais 
je ne ſaurois cependant avoir la vanite de me 
flatter , que vous puiſſieæ vous defaire ſt faci- 
lement en ma faveur , de la paſſin que voti 
aver pour Clelie. Ah, Madame, $ ecria Hip- 
polite , la paſſion que je puis avoir pour elle, ne 
8 /auroit m'empùcher de votis offrir mon canr , & 
de vores aſſurer que je ſuis pret a renoncer. & 
lille pour | Amour de vous, & qu'il n' a 
rien que je ne faſſe pour vous ſatisſaire. 

| YJeniſe Sapplaudit en ſecret du bon effet 
que produiſoit ſa politique; pendant qu Hip- 
polite lui faiſoit mille ſermens qu'il n'outre- 
paſleroit jamais les bornes du reſpect, & de 
la diſcretion, que pourroit exiger la vertu la 


plus ſevere; & lui proteſte qu'il ne ſouhaitoit 


du tems pour l'en conyaincre , que juſques 
au lendemain, afin d'avoir une heure d'en- 
tretien avec Clelie. Mais Jeniſe qui connoiſ- 
ſoit l'inconſtance des hommes, & les artifi- 
ces des Femmes, lui fit des reproches de 
cette propoſition; Il s'addreſſe enſuite 2 
= Zarah, & la pria de la maniere du monde la 
plus tendre, & la plus paſſionnee de lui ac- 

corder cette grace: Mais cette belle, lui re- 

pondit, que rien ne pourroit Vobliger a manquer 
a ce qu elle deviit à ſa Mere, & a ſa propre 
vertu, & qui elle ne pouvoitʒimaginer qu aiant 
autant d' Amour pour elle, qu'il pretendoit en 
avoir, & dont ſa Mere venoit d'etre temein, 
ne put ſe /ebarer delle, ſans lui donner la ſa- 
B 2 tis. 
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tisſact ion, que les parens exigent en de pareilles 
rencontres. J'ai de Phonnenr & de la vertu, 
aſi bien que vous, repliqua- t- il, & les prin-. 
cipes en ſont peut - etre auſſi ſeveres, mais 
Amour eſi plus fort que tous les preceptes du 
monde. 

Cela ne plut pas a Jeniſe, qui diſaprouvoi 
tout ce qui pouvoit retarder leur mariage 
C'eſt pourquoi elle dit à Hippolite, qu'il tal 
loit qu'il choifit immediatement de deu 
choſes l'une; ou de faire confidence de 
qui venoit de ſe paſſer a Clelie, choſe dont i 
pouvoit facilement comprendre les conſe 
quences , tant a ſon egard , qu'a celui d- 
Zarab; ou de Vepouſer immediatement &| 
que par ce moyen il conſerveroit & ſon hon: 
neur, & ſa propre fortune. Le Roi, ajou! 
ta- t- elle, ſera ravi de voir ſon Rival marie 
& Clelie, ne s'en pourra pas vous reproche/ 
d'avoir fait une action deshonnorable. Hi 
holite garda le ſilence quelque tems, comm 
un homme qui ſongeoit à ce qu'il devoit dire 
Mais Jeniſe le preſſant de ſe declarer, il la re 
garde d'un air melancholique , & lui deman 
da ayec quelque emotion, Madame, je ſui 
le plus malheurenx de tous les hommes: ex ſu 
tout en amour. Zarah, n'a pas la moindre ter 
dreſſe pour mot , & ne plaint nullement les tow 
mens, qu'elle voit que je ſouffre pour elle; d 
ſorte que je ne ſai ce que je de viendra, ſi vo 
#'avez pas plus de bontè pour moi. Apprent 

moi 
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moi, ce que vous ſouhalte ⁊ de moi, & ce que 

ous r que je ſuſſe? Je ſouhaite , repliqua 
Wenile , que vos hot immediatement Za- 
ah, puiſ que j'ai un Precre tout prit, a en 
Hire la ceremonie. Cette propolition , le ſur- 
Wpric de maniere, qu'il en rougit, & ne put 
epondre ſur le champ. Jesiſe profita du 
eſordre ou il toit, elle appella le Pretre, 
ui fit ſon office ſans hefiter, & prononca 
benediction nupciale. 6 
Cette ceremonie ne ſut pas plitot ache- 
ee, a la grande ſatisfaction de Jeniſe & de 
Farah, qu'Hippolite ſortit de la chambre, a 
eur grand ẽtonnement; en faiſant mille re- 
Nlections ſur la mauvaiſe fortune, qui l'avoit 
ait tomber dans ce picge. Ce n'eſt pas qu'il 
ee ſut paſſionnement amoureux de la beauté 
Wc Zarah, & qu'il ne fut meme perſuade 
che hu'elle parviendroit un jour a un degré eini- 


Hit Rent de fortune: Mais il eurageoit de ſe voir 


Attrappe, & force à faire une choſe malgrè lui. 
dir Cependant Zarah le voyant ſortir ſi bruſ- 
Wuement , & craignant que ce qui venoit de 
We paller ne le portat a quelque extremite , le 
WY ui\ it dans la chambre prochaine, ou l'ayant 
Frouve dans un cxces de rage, capable de 


ten Nui oter la raiſon,, elle ſe jetta a ſes pics, avec 
tom mne douleur mortelle, & lui dit: tondant 
; Men larmes, Mabandonnex vous deja, & me- 


riſez vous ſi- tot une conqutte , qui vous a ſi 
rene e cone? ne ſerex vous pas ſenſible a n dou- 


moi B 3 leur? 
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leur? Elle en auroit dit davantage fi Vexces 
de ſon deſeſpoir ne lui eut ote la parole, & 
ſi le combat qui ſe paſſoit en elle, entre Va- 
mour & le reſſentiment, ne l'eut fait pamer 
a ſes pics. Hippolite la releva, & l'embraſſa 
avec une tendreſſe extreme ; le tranſport de 
ſon Amour aiant diſſipe l'extravagance de 
ſon emportement, de ſorte qu'il s' abandon- 
na a tous les tranſports d'un amant aime, 11 
ſeroit impoſlible d'exprimer la joye de Zarah 
en cet heureux moment, auquel le regardant 
avec des yeux enflammez d' Amour, elle 
n'eut que le tems de $'ecrier , oh Ciel, oh 
Hippolite! ſoutenex⁊ moi, dans Pexces du ra- 
Viſſement qui me tranſporte. Clelie arriva dans 
ce moment, outree d'un accident qui Jui Etoit 
arrive; & ne fut pas plutot arrivee a la porte 
de la chambre, ou <Etoient ces heureux A- 
mans, qu'elle attendit une voix, qui ne lui 
Etoit pas inconnuè, & le nom d' Hippolite; 
Elle n'eut pas aſſez de retenuè pour obſerver 
ce qui ſe paſſoit , & s'avançant vers eux; 
2 fut fa ſurpriſe lorſqu' elle reconnut que 
&'ctait Zarah & Hippolits! Traitre s'ècria- 
g. elle, peut tu pouſſer ſs loin , Vingratitude? 
Oſe tu te ſer vir de mon appartement pour mou. 
trager? Et ne pouvois tu le faire, Ku, me ren. 


dre temoin de ton infidelite? Barbare , ajou. 
ta- t· elle, eſt ce ainſi que tu reconnois mes bien. 
faits? Madame, re pondit- il, avec beaucoup 
de froideur, & une preſence d'eſprit, 5 

ul 


de la Reine J arab. Sy 
Nui eſt toute particuliere , Vous devriez nous 
entendre ; sil vous plait , nous ferons venir 
ci des perſonnes , qui juſtiſierent notre conduite, 


— reeeenmmmens — 


7 

a- | 
jer N veus verrex comment nous nous deſſendrons. 

ga Nes paroles acheverent de la deſeſperer. C 

de el! S$ecria-t-elle , yeni jammats une impu- 


de dence pareille? à guh,jꝭ ceci aboutira-t-il ? En 
ant cela elle fe ſaiſit de fon epee, fans ſa- | 


on- "x" 
11 Noir ou elle la devoit plonger, les trouvant 

alement perfide. Enfin Zarah lui paroit- ö 
ant Nant la plus criminelle, elle reſulut de la ſa- | 

elle Rrifier la premiere a ſon reſſentiment: Mais 
„ans le moment qu'elle lui alloit percer le 

„. eur, Hippolice ſe jetta au devant delle, & 

ans Negut une legere bleſſure en lui ſaiſiſlant le 

toit Mras. Ah traitresecriatelle en ſe ſettant ſur 

rte , ce coup la netoit pas deſtinè pour toi, & 


A. Wi auras pas le pouvdir de te vanger le premier, 
Aces mots, & au bruitqu'elle tit, eſe, 


— le Pretre, qui ne s etqient pas encore xeti- 
rere, entrerent dans la chambre. Quelle tut 
ux; confuſion de Clelie, a cette vue Elle treiu— 
que la depuis les pics juſqu'a latcte, & fentit un 
* edoublement de deſeſpoir, qui eftacoit tout 


ade: Te que ſes penſces, & fa jalouſie avoit pu ui 
, ugerer. Dieux ! $'ecria-t-elle, tranſpurtce 
ie rage, de fureur, & de deſeſpoir; quels 
antomes ſont cela? d'ou wient cette vieille or- 


jou- . | 
bien ere, & que cherche ce monſire las? Mie vien- 
-0up ent-ils de m'enlever? Mont: ils fair de mon 

qui lippolite ? En diſant cela, elle ſe wit a cou- 


ui B 4 ric 


16 Hiſtuire Secrete 

rir la chambre comme une forcente. Le brui: 
qu'elle fit y attira tous ſes domeſtiques , qui © 
s'imaginerent qu'il lui toit arrive quelque 4 
accident : Mais ils ſe retirerent immediate. 
ment a la vue d Hippolite, qui avoit cauſe plu. We el 


fieurs fois de pareils deſordres dans la Fami- 
le; Il ſe retira auſſi, voiant bien qu'il ne ga. ſo 
gaeroit rien ſur Veſprit de Clelie , dans la ſi- “ 
tuation ou il ſe trouvoit , & ſe contenta dea ” 
recommander aux ſoins de ſes Femmes, 0 


La Cour ſut bien-tot inſtruit de ce qui s'. le 
toit paſle en cette occaſion : La nouvelle en Mt 4 
parvint meme aux oreilles du Roi, qui ne fur © 
5 facie du Mariage d'Hippolite , qui le de- 8 

ivroit d'un Rival qui lui avoit enleye le coeur 8 
de la perſonne du monde qu'il aimoit le plus 
tendrement: Car ce Prince n'ignoroit pas © 


Finftdelite de Clelie, qu'il ne pouvoit cepen-Wt 7 
dant s' empècher d'aimer ardemment, 1] en- 
voya chercher Hipolite, qu'il felicita fur ſon 0 
Mariage, en l'aſſurant de la continuation de - 
ſes bonnes graces. Hipp-lite en fut ſi ſurpris F 
qu'il heſita $'il devoit remercier Sa Majeſtci © 
de ſes marques de ſa bienveillance , ou non, 
craignant que Clelie , n'eut tout dit a ce Prin- 
ee, & qu'il ne ſe mocquat de lui: Mais il fu 
agreablement ſurpris lors que le Roi conti. 
nuant toujours ſur le meme ton, lui dit, que 7 
quoi qu'il ne connoit pas celle dont il aveit fai 
choix, il ne laiſſoit pas d'ttre perſuade , qu ell: 4 
itojt parſaitement belle, puiſqu il ſavoit qui 
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8 avoit le gout bon. Il ſoubaita de la voir, & ſit 
dies reproches honn#tes a Hippolite, en lui diſant 
due cela ne devoit pas Vinquieter , puiſque quand 
elle ſeroit auſſi aimable qu'il la ſe repreſentoit , il 
ne manqueroit pas de muderer ſes deſirs, ſans 
ſonger à envier le bien des autres, Clelie, lui 
aiant ſuſſiſamment fait connoitre, ce qu il de- 
voit attendre des plus charmantes de ſon ſexe. 
Ces paroles firent craindre a Hippolite , que 


le Roi ne voulut lui reprocher Vattachemenc 
en qu'il avoit eu pour Clelie: Mais au lieu de cela, 
fu ce Prince, qui avoit de IEſprit infiniment, 
jc. & qui etoit fort agreable , ſe mit a plaiſanter, 
m & a le railler, en lui demandant , Ce que fe- 
jus voient les perſonnes galantes , Sil falloit que leurs 


engagemens duralent autant que leurs vies, ſans 
nM qi leur fur permis de changer, lerſqu'elles ſen- 
toicnt plus d' inclination pour um autre, c'eſt un 
E droit naturel , ajouta- t. il, de diſboſer de ſen 
de ci, 0 Von le juge apropos , & d'en revoquer 
is, don avec la mime liberte : On ſerolt bien mal- 
te eureuæ fi Pon n'avoir pas cettelibertè, & Vous 
n, 2 ignores pas Hippolite „continua le Roi, que 
in C'eſt une maxime dont je fais gloire que A- 
fut vis peut-utre moins aime Clelie, ſi elle neut 
ati. £45 été en cela de mon humeur. Je ſuis mime 
erſuadè que rien ne me plait plus en elle que ſon 
n rconſtance. Je lui dis un jour que j avois reve 
% 4e je vous a vois vu entre ſes bras; & je vous y 
% trou vai eſfecti vement peu apres. Pourriez-voue 
voir 996 trouver mauvais, Hippolite, que je fie 

B 5 Pre- 
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preſentement a votre egard , ce que vous fites 


alors au mien : Oui, ſans doute, Sire, repli- 
qua- t- il, puiſque je ne le fit pas à deſſein, que 
vous me rendiſſiès la pareille. Eh bien, repon- 
dit le Roi prophetiquement , ſi ce n'eſt moi, ce 
pourra bre un autre. Ce plaiſant dialogue fut 
interrompu par Varrivee de Clelie, qui en 
commenca un autre, qui ne fut pas tout: a- fait 
ſi agreable. Elle avoit appris qu'Hippolite , 
etoit avec le Roi, & comme elle avoit en 
tout tems l'accès libre aupres de ce Prince, 
elle entra d'un air Majeſtueux & altier, qui 
lui toit fort naturel, lors qu'elle etoit en co- 
lere, & s'addreſſant au Roi, lui dit, eſtce 
m'aimer, Sire, que d'entretentr & de favoriſer 
Phomme du monde qui ' le plus ſenſublement 
outragee? Et wars perfide , dit elle a Hippo- 
lite, comment eſez-vous , vous preſenter aux 
geux d'un Maitre offenſe ? Il ſeroit aflez diffi- 
cile de repreſenter la ſurpriſe , la crainte & la 
confuſion que ces paroles donnerent a Hippo- 
lite; qui connoiſſoit 'aſcendant que cette belle 
avoit ſur l'eſprit du Roi, lequel nonobſtant 
la bonne humeur on il étoit, & ſans exami- 
ner les raifons de l' emportement de Clelie , 
. 3*ecria, Perfide , ſans honneur , & ſans Fol, 
oſez-vous me faire des reproches ? Eſt- ce ainſi que 
vous reconnciſſex les obligations que vous ma- 
vex, & ce que j'ai fait pour vous? Enſuite il 
Faccabla de reproches, & Hippolite ſe retira 
au uiomphe- | 


; * 
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Jeniſe de ſon cote étoit ravie d'avoir ſi 
bien marie fa Fille, tout bien conſidete, car 
Hippolite Etoit un brave guerrier , & fort eſti- 
me a la Cour: Il avoit ſervi long- tems ſous 
un Prince voiſin, qui paſloit en ce tems-la, 
our avoir les meilleurs Generaux & les meil- 
bead Troupes du monde, Et on le regar- 
doit d<ja comme l'appui de la nation, & 
comme un homme qui parviendroit aux pre- 
mieres charges de la guerre, lors qu'on au- 
roit beſoin de fes ſervices. Son credit au- 
gmentoit tous les jours a la Cour, de forte 
que Zarah & lui, y parurent avec un echat, 
qui leur attira bien-tot Penvie des Courtiſans, 
qui ne pouvoient ſe laſſer d'admirer leur bon- 
heur, & leur elevation. Hippolitèe gagna me- 
me inſenſiblement les bonnes graces du Duc 
Albanio , Frere du Roi, & heriter preſomptif 
de la Couronne , qui ẽtoit un Prince guerrier, 
qui favoriſoit tous ceux qui Ergggnt cle ees a 
la guerre, & qui avoient du genie pour les 
armes, il avoit ete cleve lui meme ay milieu 
des allarmes, & quoi qu'il eut etè obligè, par 
une fatalitè inſurmontabic de quitter ſa Pa- 
trie; pour embraſler un long & ennuyeux 
exil, il avoit toujours retenu une forte incli- 
nation pour la guerre, ſe flatant qu'au cas 
qu'il paryint un jour a la Couronne 4".41&;- 
gion, il en ſcauroit mieux profiter que n'avoit 
fait le Roi ſon Pere, qui Vayoi: perduè par la 
mauvaiſe conduite de ſes Troupes. = 
C- 
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Cependant Zarah, que nous continuerons 
toũjours de nommer, ainſi füt introduite 
au ſervice de la Princeſſe Albanie, ſeconde 
Fille du Duc, laquelle monta enſuite ſur le 
Trone d' Albigion. Cela lui donna le moyen 
de travailler a la fortune 4 Hippolite , dans 
la Famille d' Allbanio, laquelle ne pouvoit 
manquer de ſucceder un jour à la Couronne. 
Elle ne manqua pas auth de s'inſinuer dans 
les bonnes graces de la jeune Princeſſe, qui 
Stoit alors dans l'àge ou les Femmes com— 
mencent a fixer leurs affections, & de rece- 
voir les impreſſions les plus durables, ſoit 
d' Amour ou d'amitié. Ce fut en ce tems 
la qu' Albanie lui decouvrit Vinclination 
qu'elle ayoit euè pour Mulgarvius, jeune 
Seigneur des plus galants, des plus ſpirituel: 
& des plus aimables de la Cour. Albanie a- 
voit Etoufe cette paſſion naiſſante dans ſon 
coeur , avant alle put trouver une perſon. 
ne a laquellSelle osat confier un ſecret de 
cette importance. Mais cette Princeſſe aiant 
trouve en Zarah toutes les qualitez requiſes 
pour une Confidente, tant par ce qu'elle 
avoit obſerye en elle, que par fe recit qu'elle 
lui avoit fait de ſa vie, & de la varieté des 
incidens, dont elle avoit été accompagnce 
juſques alors, ne fit aucun ſerupule de lui 
apprendre les ſentimens qu'elle avoit eu pour 
Mulgarvius, & qui n'aygient Etc connus de 
perſonne juſques alors. N 
Mais 
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: de la Reine Zarah. 21 
Mais Zarah qui ne ſongeoit qu'a ſes pro- 
pres interets, ſans ſe mettre en peine, s'ils 
$'accordoient aux regles les plus ſeveres de 
Phonneur & de la vertu, reſolus ſur le 
champ , de profiter de cette confidence, 
tant pour fſatisfaire ſon ambition, en com- 
muniquant une affaire de cette conſequen- 
ce au Roi & a Albanio, que pour s'inſinuer 
dans l'eſprit de Mulgarvius , pour lequel elle 
avoit beaucoup d'inclination, & dont elle 
ſouhaitoit de paroitre intime amié; Cepen- 
dant elle avoit reſolu, & meme pris ſes me- 
ſures pour empè cher le ſucces dont il ſe pour- 
roit flatter, ſur les eſperances trompeuſes 
qu'elle avoit deſſein de lui donner, par rap- 
port à la Princeſſe Allanie. 
C'etoit une trahiſon, qui ſurpaſſoit toutes 
celles, dont ſe fut jamais aviſe une Femme, 


e alement eſclave de l'amour & de Vambi- 


tion: Car, bien qu'elle fut entierement poſ- 
ſedee par la derniere de ces paſſions, elle ne 
laiſſoit pas de pourſuivre avec ardeur tout 
ce qui pouvoit contribuer à ſatisfaire la pre- 
mierez ce qui a rendu ſa vie un tiſſu d'in- 
trigues Politiques. 

La Princelle ne ſut pas plutot retirèe, 
que Zarah, Veſprit rempli de la trahiſon 
qu'elle avoit meditée, ſe rendit à l'apparte- 
ment du Roi, ou la premiere perſonne qui 
s'offrit a fa vue fut Mulgarvius quictoit de 
Tour, II lui demanda quelle affaire Vame- 

nou 


22 Hiſtoire Secrete 

noit fi tard à la Cour, & il y avoit quel- 
que choſe en quoi il put la ſervir? Zarah 
ſe trouva un peu embaraſl*e pour cacher ſon 
infidelite, Cependant elle lui repondit d'un 
ton flatteur; Vous ne devineriex pas, Seigneur, 
la part que vous avex, ace qui moccupe: Sa- 
chez que vous etes plus heureux que vous ne 


penſex. La Princeſe vous aime: Ne mien de- 


mandes pas da antage a preſent, Il faut que 
Je parle a Albanio, Glu ma dit qu'il eff 
aupres du Roi, Comme elle achevoit ces pa- 
roles, le Duc entra dans la galerie, ou ils 
toi ent. Zarah Vaiant appercu le ſuivit, & 
lui dit qu'elle avoit quelque choſe a lui dire 
en ſecret. Des qu'il eut appris que c' toit au 
ſujet de la Princeſſe ſa Fille, il lui ordonna 
de le ſuivre dans le cabinet du Roi, d' od il 
venoit de ſortir. Mulgarvius qui avoit cte 
temoin de cette entrevuè, en füt inquiet, 
ne pouvant comprendre quelle affaire Zarah 
—_— avoir, a une heure ſi indue aupres 

u Roi & d' Albanio. Cependant cette belle 
n' toit pas peu occupee às'exprimer de ma- 
niere, ane donner aucun foupcon au Roi de 
ſon infidelite. „ Sire, lui dit elle, d'un air 
„ affect, la Princefle ignore, & mème eſt 
„ bien EJoignee de ſoupconner que j'aie de- 
2» couvert l'amour qui El wane & Mul- 
„ garvius. Et je n'aurois pu rendre ce ſervice 
„ a Votre Majeſté, en lui decouvrant une 


2» Choſe ſi importante a la Famille Royale, 
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„& a tout l' Etat, ſi je n'avois rencontre ce 


„Seigneur par hazard, comme l'a yu Votre 


„ Alteſſe, dit elle, en ſe tournant vers, Al- 
| > banio. 


»» 'avoue , continua-t-elle , que j'avois 


| ,, obſerye depuis peu que la Princeſſe ctoit 


„plus penſive, & plus melancolique qu'a 


„ordinaire; mais elle ne m'en avoit pas 
„ voulu apprendre la cauſe, & cela m'avoit 


„donné lieu de ee qu'elle etoit 
„ amoureuſe. Cependant j aurois eu bien de 


„ la peine à deviner de qui c'etoit, ſi Mulgar- 


„ vices ne me l'eut avouc lui meme. Com- 
„ment $'ecria le Roi, avec beaucoup d'em-— 


| ,, portement , Mulgarvitis a-t-1l Paudace d'a- 
, vouèr qu' Albanie eſt amoureuſe de lui, ou, 
„ vous ac. il ſimplement dit qu'il etoit amou- 
„ reux d'elle? Je n'ignore pas qu'il a aſſez de 
„ vanité pour cela, mais il faudroit qu'il eut 
„ perdu le ſens, & qu'il eut une impudence 
„ inexprimable, pour ſe vanter de PVinclina- 
„ tion dela Princeſſe. La colere avec laquelle 


„le Roi prononca ces paroles, fit trembler 
„Zarah, qui auroit voulu etre bien loin de- 
„la, connoiſſant la fauſſete de ce qu'elle ve- 
„ noit de dire, Mais le Due qui ctoit plus mo- 
„ dere que ſon Frere, augmenta fa crainte, 
„en lui demandant comment Mzulgarvius 
„avoit ofe lui communiquer un ſecret de 
„ cette nature, vu le peu d'habitude que pa- 
„ roiſſoit d'entrieux , & la grande confiance 
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>» qu'il ſavoit que le Roi & lui avoiĩent en elle 
„ & en Hippolite. Cela acheya de demonter 
„ Zarah, ne ſachant ou trouver une excuſe 
„, dans la contuſion ou elle ſe trouvoit: Mais 
„ l'excés de Pemportement du Roi la tira 
„ d'un pas ſi gliſſant, Mon Frere s'&cria:t- i], 
„ à Albanio, il ne s'agit point de cela. Que 
„l'on ordonne inſtamment a Malgarvius de 
„ ſe retirer de la Cour, & que l'on obſerve 
„ de ſi pres la Princeſſe, qu'on m'en puiſſe 
„ répondre. ,, 

Zarah fe ſervit de l'occaſion, & ſe retira 
dans une grande conſternation les larmes aux 
yeux. Mulgarvius, qui avoit attendu fa for- 
tie, avec la derniere impatience, s'en Etant 
appercu, & voulant profiter de l'occaſion, 
pour apprendre ce qui c'ctoit paſle dans le 
Cabinet du Roi, la ſupplia avec toute la 
tendreſſe d'un Amant, de le tirer de peine, 
en Jui-apprenant ſi elle ne yenoit pas de re- 
veiller au Roi & a Allanio le ſecret de la Prin- 
ceſſe; „car enfin, Madame, lui dit-il, mon 
„ triſte cœur me le dit. Falloit-il avoir la 
„ cruaute de me dire que je ſuis aime de la 
„Princeſſe, & puis que vous aviez reſolu de 
„me perdre : Que ne me cachiez vous plü- 
2, tot ce ſecret? Enſuite il ſe plaignit de la ſe- 
, Verite de ſon deſtin, & fit des reproches i 
„ paſſionnez a Zarah, qu'on Vauroit plitor 
pris pour ſon amant , que pour celui d Alba- 
vie. Toute remplie de trouble & de 1 * 

on 
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ion qu'elle fut; elle preta l'oreille a la dou- 
eur attrayanta de ſa voix: Elle fut touchce de 
on infidelite, & ne pouvant plus conte nir 
a paſſion, $'ecria, penetrèe d' Amour & de 
loulenr „Seigneur, vous étes perdu, & je 
,me ſuis renduè malheureuſe ! a ces mots 
le voulut le quitter , mais il Parreta : „De- 
, meurez,, Madame, lui dit-il, je vous en 
, conjure , & apprenez- moi ce que vous ve- 
,,nez de faire ou de dire a mon prejudice, 
„ou au vötre, afin que je me juſtifie, ſi je 
ſuis innocent, ou que j'implore la clemence 
du Roi ſi je ſuis coupable. Vous n'ctes que 
, trop coupable, s'ëcria-t- elle, car vous ai- 
„ mez la Princeſſe, & moi, je vous ai trahis 
„l'un & l'autre, & me ſuis trahie moi-mè- 
„ me „: En achevant ces paroles elle s'arra- 
tha d' entre ces bras & dich arut à ſes yeux, 
e laiſſant dans une ſurpriſe & une contuſion 
nexprimable, ne ſachant ce qu'il devoit faire 
ni penſer. Tantot il s'imaginoit que c' toit 
effet d'un tranſport d Amour en Zarah. En- 
ſuite il ſe perſuadoĩt que cela pouvoit proce- 
der de quelque choſe qu Albanio avoit dit au 
Roi contre lui. Enfin ee ainſi entre l'eſ- 
derance & la crainte, il paſſa la nuit auſſi- 
bien que Zarah ſans pouvoir fermer l'œil. 
Le lendemain il recut ordre du Roi de s ab- 
(enter de la Cour, ce qui le jetta dans la der- 
niere conſternation, E- il poſſible ſe diſoit. il, 
que l'on ait aſſez de mèchancetè pour m*expoſer & 
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la colere du Rei, ſans ſujet & ſans proveration? 
Et ſe peu roit- il que Larah en fut capable? Ceſt 
ce que je ui ſaurols croire, c'eſt ce que je ne ſat 
rois conce cin, & eſt en meme tems une choſe 
que je ne ſaurois jamais lui pardenner. De l'au- 
tre cot Zarah aiant fait reflexion ſur ce qu'el- 
le avoit fait, & en craignant les ſuites, per- 
ſuada a Hippelite, d' aller trouver le Roi le 
lendemain, &. de lui repreſenter les choſes 
de maniere qu'il lui fit prendre d'autres me- 
ſures a l'egard de Mulgarvius. Comme le Roi 
n'aimoit pas les affaires, il ajouta foi facile. 
ment a une choſe qui le tiroit d'embaras. II 
ſgut meme bon gre a Hippolile, du tour qu'il 


donna a la choſe , & fut bien-aiſe qu'il lui cut, 


donnè lieu de marquer a Mulgarvius b'eſtime 
qu'il faſſoit de lui, en le rapellant ala Cour. 
Un changement ſi ſoudain, fit faire mille re- 
flexions à la Cour & a la Ville ſur la diſgrace 
& ſur le promt retour de ce Seigneur. Mais 
enfin le ſecret en fut vente. Tout le monde 
aprit qu'il avoit oſe lever les yeux juſques a la 
Princeſſe Albanie , qu'elle avoit aprouve ſa 
paſſion , que Zarah en avoit ete la confidente, 
& que cela aiant été raporte au Roi, ayoit 
cauſe la diſgrace de ce Seigneur: Cet Amant 
Heroique, ne pardonna jamais cette trahi- 
fon a Zarah, quoi qu'elle fit pour Vattirer 
dans ces interèts, & qu'elle ſe ſervit de tous 
les artifices qu'une perſonne de ſon rang put 
mettre en uſage; pour jouir du plaiſir de ſa 

| con- 
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converſation, en l'entretenant dans les bon- 
nes graces de la Princeſſe, dont il eut tou- 
jours la yanite de ſe croire aimè. Cela Vobli- 


| gea a garder des meſures avec Zarah en depit 


de ſon reſſentiment & de fon mauyats natu- 
rel. 

Roland mourut peu apres, & Albanio ſue- 
ceda a la Couronne. Hippolite etant ſon fa- 
vori, Zarah n'eut plus beſoin de Malgarvius 
pour parvenir a fes fins, fon credit & celui 
de ſon mari etant ſuffiſant pour obtenir tout 
ce qu'ils pouvoient ſouhaiter raiſonnable- 
ment. Le Roi , qui connoiſſoit le merite 


d'Hippolite lui donna une des premieres char- 


ges de fon Armee; & Zarah ne manqua pas 
de ſon cote, de travailler a I'cleyation de ſa 
famille, auſſi- bien qu'a la ſienne. Car bien 
que ſa ſœur put faire fonds ſur le credit de la 
Reine, dont elle poſſedoit les bonnes graces, 
elle ne laiſſa pas contribuer beaucoup , a 
faire obtenir a Onelio ſon mari, la Vice-Roiau- 
ted [beriez ce qui ne produiſit pas tout l'effet 
qu'elles $'en ẽtoiĩent promiſes, Elle ne man- 
qua pas non plus, pour preyenir tous les 


contretems qui pourroient arriver d'engager 


de plus dans ſes interets , la Princeſſe Alhanie, 
laquelle felon toutes les apparences devoit 
ſucceder un jour a la Couronne. 

Mais elle ne fut pas long-tems ſans con- 
cevoir de la jalouſie de quefques perſonnes, 
qu'elle craignit qui ne devinſſent trop puiſ- 

| lantes , 
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ſantes, non ſeulement pour elle, mais mè- 
me pour la Princeſſe, Et ne pouvoit ſouffrir 
ſur tout l'autoritè que la Reine s'attribuoit, 
& particulierement la bonne intelligence 
go regnoit entte elle & Volpone, qui ctoit 
a creature, & qu'elle voyoit que cette Prin- 
ceſſe avoit entierement mis dans ſes interèts, 
par des artifices auxquels n' ignoroit pas 
qu'un homme ambitieux & avare ne pou- 
voit reſiſter. Pour en prevenir les ſuites elle 
s'appliqua a mettre de la meſintelligence en- 
tre la Reine & Albanie , aiant l'oreille de 
lune & de l'autre. Elle engagea meme adroi- 
tement Hippolite & N dans ſon deſſein, 
en leur faiſant entendre, que cela ctoit ne- 
ceſſaire pour le bien de l'Etat, & pour al- 
furer la 33 de la Couronne a Albarie. 
Effectivement il y avoir lien de craindre le 
danger qu'elle tachoitde leur inſinuer; mais 
cela ne procedoit pas tant de la cauſe pour 
laquelle elle vouloit les animer contre la 
Reine; que de ce qu'elle ſavoit que cette 
Princeſſe n'approuvoit pas influence qu'el- 
le avoir ſur les actions 4 Albanie; laquelle 
communiquoit tout ce qu'on lui diſoit a 
| Zarah , qui en faiſoit part de ſon cote a Hip- 
polite & a Volpone. Cela lui obligeoit à ſe te- 
nir continuellement ſur leur garde, de crain- 
te que la Reine, par ſon addreſſe & par ſes 
inſinuations ne leur alienat l'affection 4" Al- 
lanie, & qu'elle ne lui donnat de ſes crea- 
6 tures, 
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tures , pour l'engager dans ſes interets, & 
lui perſuader que leRoi ſon Pere Vaimoit uni- 
quement, dans un tems ou l'on travailloit 
à la priver de l'eſperance qu'elle avoit de 
ſucceder à la Couronne, en la rendent el- 
le- mème Vinſtrument de fa propre ruine. 

La Cour avoit fait tons ſes efforts pour 
engager Albanie a favoriſer les deſſeins du 
Roi ; mais Zarah , Hippolite & Volpone en 
avoient toũjours empeche l'effet, juſques à 
ce qu'on leur fit part du ſecret, & qu'on les 
eut engages, à force de recompenſes & de 
liberalites a tenir la Princeſſe fon l'igno- 
rance des grands deſſeins que l'on avoit 
projettés. Il y avoit en ce tems. la ala Cour 
un nomme Solano, diſciple de Machiavel, 
lequel etoit ſecretement dans les interets de 
Zarah, & qui ne s'etoit pas encore declare 
juſques alors. Le Roi réſolut de ſe ſervir de 
ce rule politique; lui fit mille careſſes, & 
lui confia tous les ſecrets de ſon coeur; de 
ſorte que rien ne ſe faiſoit plus ſans lui. En 
un mot Solana gouvernoit le Roi, avec un 
Empire auſſi abſolu, que celui que Zarah 
avoit ſur l'eſprit d' Albanie. On ne formoit 
aucun deſſein ſans le communiquer à ce 
Miniſtre, & rien ne $'exEcutoit ſans qu'il 
en eut la direction. Il avoit les principes de 
Zarah, & la politique de Volpone : Il etoit 
capable de vendre ſon Maitre à beaux deniers 


pntens , de changer de Religion par politique; 
& 


— — — - 
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& de trahir ſa Patrie , pour le moindre avan- + 


tage. S'il eut ajoute a toutes ces belles qua- In 
lites-la ; celle d'un eſprit vindicatif, ſes en- u 
nemis aurotent eu lieu de trembler,en voiant i 


les miracles qu'il etoit capable de faire. Mais . 
comme les Legiſlateurs de Grece ne ſe con- o 
tentoient pas d'entendre la Philoſophie ſans Ml ;« 
la mettre en pratique; il reſolut de ſuivre . 
les preceptes des Stoiciens, en aſſujettiſſant ¶ ni 
ſes paſſions, avant de prendre le timon des H nc 
affaires, pour y preſcrire des regles de Gou-M-,; 
vernement. Ire 

Les obligations que le Roiaume 4" AlbigionW',,, 
a, a ce grand homme, ſont trop grandes on 
pour les pouvoir reconnoitre, le merite de ui 
ſa politique , ſurpaſſent de beaucoup la ſa e 
tistaction que la Nation en a rege, quoi ici 
qu'il ait entrepris la choſe du monde la plu... 


. hardie ; pour s'attirer les benedictions datt 


tous les peuples de ce Royaume ; & pout 
exciter l'envie & V'admiration de tout I'u- 
nivers par des Revolutions ſurprenantes 6 
inouies. Auſſi faudroit- il etre barbare pou 
tacher de ternir la gloire d'une Politique 
qui a rendu Albigion ſi tamenſe en cette ſcier 
ce depuis ce tems. la. | 
Mais pour reprendre le fil de notre H 
ſtoire, Solana Etant 'Egalement bien dans le 
bonnes graces du Roi & de la Reine, to 
les Princes ẽtrangers lui faiſoient leur Cour 
de meme 2 faits depuis — 
| om 
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. :omme ce Favori diſtingue,gouvernoit abſo- 
- W ument toutes les affaires que l'on deliberoit 
u Conſeil, & toutes celles qui ſe paſſoĩent 


t illeurs, & qu'il ne faiſoit nullement ſa 
sour à Albanie, cela empechoit Zarah de 
\- ouvoir penetrer dans fa conduite miſte- 
\ Wl ieuſe : Elle avoit un chagrin mortel de vi- 
re re dans l'inaction & dans l'ignorance, au 


nt nilieu de toutes les Cabales que l'on for- 
© noit de tous cotes , ſans ſa participation, 
u· ¶ ar Volpone & Hippolite n'avoient pas la moin- 
tre connoiſſance des deſſeins caches de So- 
on end, qui agiſſoit avec une ſubtilité, qui fit 
lei omber le Roi meme dans le piége qu'il 
de ui aVoit tendu, par une trahiſon ſans exem- 
la le. Zarah voyant donc le train que pre- 
ao dient les affaires, & que l'on travailloit a 


lattoit de porter, reſolut de traverſer de 


qu'elle ayanca au contraire, au dernier paint 
dar ce moyen. 

Elle alla trouver Albane a l'inſtant, avec 
oute Pardeur que la vangeance & la ja- 
ouſie peuvent inſpirer a une Femme outree, 
„Madame, dit-elle , ala Princeſſe, preparez 
„vous à entendre la facheuſe nouvelle que 
mon deyoir m'oblige de vous apprendre. 
Vous Etes perdue , & Solano eſt l' Auteur 
de yotre ruine. Je ne doute pas que vous 
. ne connoiſſiez les triſtes conſequence du 


xclure Albanie d'une Couronne , qu'elle ſe 


oute ſa puiſſance les deſſeins de Solano, 
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„ procede du Roi votre Pere, qui tache 
„ vous priver de l'eſperance que vous avi. 
„ de parvenir un jour a la Couronne d. 
„ bigion. Jamais on n'ouit parler d'une cho 
„ pareille à celle que conſeille Solano. Le R 
„ n'ecoute plus les conſeils de Salopius, C 
„ Volpone ni d Hippolite. Ne voyez done pli 
„ la Reine, Madame, je vous en conjure. | 
„ ferai courir le bruit qu'elle vous a inſult 
„ depuis la naiſſance du Prince de Cambri 
„Le peuple ne manquera pas de vous plait 
„ dre & de vous proteger, Quittez la Cour 
„ pretendez que le Roi vous mepriſe , & rt 
„ tires vous dans quelque lieu populaire po 
„ Votre ſurete. La Cour eſt trop occupè 
„ pour s'apercevoir de yotre retraite , s 
2» Eſt vrai, que le Prince Aurentio $'avan 
3» A la téte d'une Armee , pour s'oppoſe 
„ aux deſſeins du R61. 
„Mais Zarah, repondit la Princeſſe, qui 
„, danger ai- je a craindre pour me retirer e 
„la Cour: Le Roi n'a-i-il pas beaucou 
„ d'amitiè & de tendreſſe pour moi ? N 
„ m'a- t- il pas meme fait preſent, aujourd'h 
„ de deux cent mille florins, qu'il a tire 
„ de la Treſorerie? Helas Madame! que cel 
2» au prix de la Couronne dont-il vous prive 
„De plus il n'y a pas de ſurete pour vo 
„ à reſter à la Cour, dans un tems ou | 
„ nation paroit diſpoſe a la revolte , & 
„ abandonner le Roi votre Pere, Eſt-ce | 
| | Y 


Be wwe.” * 
= 

— 

3 


w %# 
— 
. 


e- eee; 
% 
2. 


pe 
gel 
pet 
In 
tre 
107 


2 


Pl > * * Nr 
Kr the Spe 


Vat 


de la Reine Zarah. 33 
une raiſon valable, repliqua Albanie, pour 
We, 'abandonner, & devenir la premiere Re- 
belle contre lui? Dois-je mettre mon Fre- 
re Aurantio fur le Trone a mon preju— 
dice, de crainte de m'en voir privee par 
le Roi mon Pere. Mais outre cela comment 
8 pouves vous me perſuader de quitter le Roi, 
puis qu'Hippolire eſt oblige de l'accompag- 
ner, & par fa charge & par ſon deyoir? 
Et la reconnoiſſance ne devroit elle pas 
vous engager dans ſes interets, puiſqu'il 
a fi genereuſement contribue aux votres. 
[1 faut avouer Madame, reprit Zarah, 
qu'on ne ſauroit mieux me convaincre de 
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mon devoir. Mais permettez moi, S'il vous 
plait à mon tour, de vous faire reſouvenir 


du zele que vous avez toujours fait paroitre 
pour la Religion de votre Pais; laquelle 
il taut que vous abandonnez, fi vous re- 
r ſtez aupres du Roi. Vous n'ignores pas 
ou auili, Madame, continua-t-elle, que je 
NEW hais Aurantio, & que je n'aime pas la 
Princeſſe. Ce n'eſt que votre interet ſeul 
tir qui me fait agir. Je vais chercher Hiplite, 
cel lone & Salopius, pour tacher de leur 
rivqperſuader de quitter le Roi, lorſqu'ily ſon- 
voi gera le moins. Croyez vous leur pouvoir 
on perſuader, dit Albauie, une lachete, & une 
& Fingratitude pareille? Et oſeriez vous en- 
ce treprendre de porter votre mari, a trahir 

un on maitre & ſon Roi? Quant a Volpore 
C 
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„& a Salatius je ne les ai jamais regardez 
„ que comme des Courtiſans, des politiques, 
„ des joucurs, & par conſequent des * * * 
„ mais quant a Hippolite c'eſt un homme d'é. 
„pe, qui doit avoir plus d'honneur que de 
„ trahir ſon Prince. Et bien, Madame, reprit 
Zarah, ſi vous avez tant d'egard pour 'hon- 
neur , j'eſpere que vous ne ſongez plus a 
tucceder a la Couronne d' Alligicn. 

Elles ſe ſeparerent la deſſus, & l'on apprit 
peu après, qu'Hipholite avoit abandonne le 
Roi, & lui avoit ccrit une Lettre d'excuſe, 
par laquelle il paroiſſoit qu'il n'ayoit fait cet 
demarche ni par un motif d'interet, ni d'hon. 
neur, mais purement par un principe de Re 
ligion, comme Zarah Vavoit dit a la Prin 
ceſſe. Cette nouvelle fut bien-tot ſcue de tou 
le monde, & tut le ſujet du diſcours & d 
admiration de toute la Cour. Tout le mon 
de fut ſurpris de la defection d' Hippolite. Le 
uns croioient que c'étoit une feinte, pou 
voir, & pour decouvrir la diſpoſition de Var 
mee; & les autres ſuppoſoient que c' toi 
qu'il avoit recu quelque mecontentement d 
General Daraxco. Mais enfin on apprit qu' 
n' avoit abandonne ſon Maitre que pour em 
braſſer les interèts du Prince Aurantio. Le 
amis du Roi firent mille imprecations con 
tre lui: L'Armee l'accabla de reproches ; 
tout le monde le mëpriſa, de forte qu'il tu 
oblige de le retirer pendant quelque tems 
: C 
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le peur d'irriter trop la populace, laquelle 
uoi qu' anime contre le Roi ſon Maitre, ne 
pouvoit digerer Vinhdelite d'une perſonne 
zue lui devoit ſa fortune, | 
Zarah de ſon cote $'ctoit Eloign&e du tu- 
wlte , apres avoir perſuade avec bien de 
a peine a la Princeſſe Albanie de ſe reti- 
er avec elle. Cependant comme les eſprits 
toient animez, tant par le mauvais manic- 
zent des affaires, diripees par Solano, que 
har la marche des Troupes d' Aurantio, qui 
avancoient a grandes journces, 18 peuple 
rendoit en foule auprès d' Albanie, qu'ils 
egardoient comme la protectrice de leurs 
roits & de leur liberté. Enfin Zarah $6 


rin audidloit en ſecret d'etre parvenuè a ſes 
ous, en renverſant tous les projets de Solano, 
d lelle entendoit maudire d'un chacun, & 


ie l'on accuſoit de tous les maux ou lEtat ſe 
Le{Wyoit expoſe , auſſi-bien que le Roi; que 
pouleaucoup de gens-de-bien plaignoient, per- 


aWadez que ſes Miniſtres avoient abuſe de ſon 
ctoWltorite , & particulierement ceux par leſ- 
t dees il ſe yoyoit mepriſe, Bien que Zarah fut 
qu vie d'entendre tout le mal qu'on diſoit de 
reiß lend, la compaſſion que l'on marquoit pour 
Le 


malheur du Roi, la touchoit de trop près, 


co hur en ſouffrir le cours, ſans faire connoi- 
'S ; Nea tout le monde Vinhumanite avec laquel- 
il ti Alanis, & la Reine fa Femme avoient 


Lite toute la Nation en general, & Albanie 
2 En 
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en particulier. Cela eut tout l'effet qu'elle e¶ > 
pouvoit attendre; tout le monde $'empreſliM - 
a faite paroitre a Venvi l'eſtime qu'on avoilſ -: 
pour la Princeſſe, en lui faiſant tous les hon 
neurs dns a fa naiſſance, & à ſon merite. Pe 


apres cela Albanio deſeſpere de Vinfidelite d 
ceux, auxquels i] s' toit le plus confi, pri 
la fuite, apprenant qu' Aurantio s'avancoit e 


diligence , apres avoir conſulte Solano, tau . 
bien cloignc de le croire infidele, quoi que t 
fut lui qui l' cut trahi auprès d. Aurantio. C E 
pendant-avant de quitter fon Royaume , W 9" 
reſolut de faire un dernier effort ſur l'eſp m. 
a Hippelite ; Mais dans le tems qu'il le fai 
chercher, il recut une Lettre de fa part , ¶M qu 
acheva de le deſeſperer, & lui fit precipit de 
ſa fuite, & fa retraite d' Albigion pour te 

me 


ours. 
| Zarah ne manqua pas de profiter d'une Mr 
caſion ſi favorable de flatter Albanie. „Mere 
„ dame lui dit-elle , avec des larmes feintes, | b er 
„Roi votrePere, s'eſt enfin vureduit a abHełia 
„ donner ſa Couronne , nonobſtant to“ 
,, {a juſtice, & la tendreſſe qu'il avoir pq 
„ vous. Solano qui vous a toujours ete ſuſp “ 
„ eſt cauſe de tous ſes malheurs. Võtre HH 
„ Aurantio eſt en poſſeſſion de fon Pala ans 
„ Lodunum, & tout le peuple lui offre la Cafe ©c4 
„ ronne d'une commune voix. Vous devr late 
„ vous taire, Zarah, dit la Princeſſe, puil%c 
„ vous auriez du preyoir les conſequen ce. 

Th 
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wconſeil que vous me donnates de meren- 
1:88 dre ici. Madame, repomdit- elle, je ne eroiois 
„ pas qu" Aurantio aſpirat ala Couronne, ni 
n qu' Albanio dũt fe voir oblige de prendre la 
„ fuite. Je croyois ſeulement qu'on le redui- 
„ roit a la raiſon, & que Von vous rendroit 
„ juſtice. , Un meſlager arriva ſur ces entre- 


Ir! 8 

ei faites, lequel apprit a Albanie, que Solano, 
que tout le monde ſuppoſoit le plus ſincere de 
tous les ſerviteurs du Roi, avoit et celui qui 


Payoit trahi, auprès d' Aurantio, aupres du- 
quel il toit alors, $'etant declare publique- 
ment en fayeur de ce Prince. Zarah appre- 
nant à quel point elle $'etoit trompee, en ce 
qu'elle avoit fait pour s'oppoſer aux deſſeins 
de Solano, en fut outree de maniere qu'elle 
ne put $'empecher d'exclamer contr'elle- 
meme, La Princeſſe ſurpriſe d'un pareil em- 
portement, dont elle ne pouvoit compren- 
dre la cauſe ſe retira & la laiſſa en pleine li- 
berte d' vaporer ſa colere. Feile Zarah! $'E- 
cria- t- elle, incapable. de ſoutenir le poids des 
grandes choſes qui te ſont deſtinèes, eſt- il poſſible 
ue tu n'aye pu penetrer les daſſcins, ni decourtrir 
pd trahiſon de Solano ? Ne de vois tu pas ſavoir 
e (0 472 homme comme lui, ele v a la Cour ex 
alaf4/75 les affaires , a toujours des deſſeins oppoſes 
a ceux qu il fart paroure , & qui ne fait jamais 
evi elater ſes veritables ſentimens. Inſenſee , eſerce 
pui lonc pour cela qu Hippolite a trahi ſen bienſai- 
nce eur? Eſt-ce pour cela que Volpone a perdu ſa 
0 C 3 dupe ? 
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dupe ? Eſt-ce pour cela que j ai fait agir Albanie! . 
Et enſin, eſt-ce la, ce que je m'etols promis: 
Fen concois une haine mortelle contre moi mi- 


me; &. je hats encore mille fois davantage Au- ( 
rantio, qui eſt la cauſe de tous mes maux. | 

Cependant Auraniio, qui s'etoit Etabli a [ 
Lodunum , fit prier Altanie de revenir a la l 
Cour, ou Zarah eut le chagrin de voir careſ- 4 


ſer, (par l'homme du monde qu'elle haiſ- 
ſoit le plus,) ſon rival en diſſimulation & 
en Politiqu:. Elle en penſa crever de depit; Ml 
mais enfin atant conſiderè que ſon chagrin 
n'avancoit pas ſes affaires, elle reſolut de 
ſuſciter un competiteur a Solano, pour ta- 
cher d'cluder & de renverſer tous les deſ- 
ſeins d' Auranti», Elle recũt, en ce tems la, 
une adition ſenſible a ſa douleur. On fit ve- 

nir Auraniie, ſœur d' Albanie, que Von fit 

couronner conjointement avec le Prince ſon 

Mari , Roi & Reine d' Alligion. Ce tut unf 

coup auſſi mortel qu'imprevu pour la pau- 15 
vre Zarah, & qu'elle ne put prevenir avec 
toute ſa malice; de ſorte qu'elle s'eſtima 

la plus miſerable de toutes les creatures, 
Mais comme elle avoit un eſprit remuant 

& infatigable, elle reſolut de ne ſe don- 

ner aucun repos , qu'elle n'etit aſſouvi fa 

vangeance ſur elle meme , ou ſur ſes en- 

nemis. Le nouveau Roi tavoriſa ſon del- 

ſein, en mettant dans ſon Conſeil Salopis 

homme aulli propre pour le trahir , que 8 
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lano , qui avoit ruinè ſon predeceſſeur. Ce- 
la rendit la viea Zarah, qui ſavoit que Salo- 
pius toit homme d'eſprit & fort intriguant. 
Comme il avoit etc autre ois amoureux d'el- 
le, elle ſe flatta que ſa paſſion n'ctoit pas 
{i abſolument cteinte , qu'il ne fut facile de 
la rallumer , ſur tout ſachant qu'il ayoit na- 
turellement beaucoup plus d'amour que 
de ** *. Outre cela elle n'ignoroit pas qu'il | 
avoit en ſecret beaucoup de bonne volonte 
pour Albanio, chaſe dont il lui ſeroit facile 
de tirer beaucoup davantage. 

On forma en ce tems la le deſſein de 
penetrer en Gaulia, par le chemin de D- 
neccleſia, place de la derniere importance 
au Roi d' Alligion, qui toit en guerre avec 4 
le Roi de ce pais la, ami d'4/{5an7o, & qui | 
tachoit de le remettre fur le Trone, Cette | 
affaire fut conduite le plus ſecretement du , 
monde, n'ayant été coinmunique qu'a Sa— | 
lius & a Hipplite, que le premier avoit 
recommande a Aurantig, comme une per— 
ſonne propre à executer cette grande entre— 
priſe, & a aſſiſter ce Prince de fon conſeil? 
Hippolite Etant effectivement bon ſoldat, & 
homme de tete, Comme Auraniio etoit per- 
luade , que ce Seigneur ctoit autant dans ſes _ | 
interets qu'aucun des autres Officiers, qui 1 
etoient emploics aupres de ſa perſonne , il 
lui communiqua tout le plan de ce detlein 
en lui recomMandant de ne le revyeler a 

C 4 per- 
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perſonne, ſous quelque pretexte que ce fut. 
Cependant Zarah qui etoit toujours alerte, 
pour ſavoir tout ce qui ſe paſſoit, afin de 
s'en ſervir, aiant obſerve qu'on tramoit 
quelque choſe d'extraordinaire a la Cour, 
ou Hippolire ſe rendoit plus ſouvent qu'il 
n'avoit accoutume, elle ſe ſervit de Paſcen- 
dant qu'elle avoit ſur ſon eſprit, pour de- 
couvrir le fond de cette affaire, & elle y 
reuſſit; ce Seigneur aiant micux aime $ex- 
por au hazard de ſon Prince, qu'a ſouffrir 
es importunites perpetuelles de ſon Epouſe, 
quoi qu'au depens de ſon propre honneur, 
Zarah aiant obtenu de cette maniere , 
ce qu'elle ſouhaitoit, alla trouver Sala ius, 
bien aſſurce qu'il ne lui refuſeroit pas les 
moyens de faire ſavoir cette nouvelle a ſa 
ſceur Onelie, quictoit a la Cour d Albanio. 
Seigneur, luidit-elle , en l'abordant d'un air 
flateur, „ Je ſuis ravie de voir une perſonne 
„ de Votre merite au timon des affaires, 
>» puiſque cela vous donne lieu de faire pa- 
„ roitre les grands talens que vous avez 
2» recus du Ciel, & de rendre ſervice a vos 
„ amis, Comme vous avez toujours paſſe 
„ pour homme du monde le plus galant 
»» & le plus obligeant, & que j'en ai fait 
„ 'Epreuve en — occaſions, je ſuis 
„ perſuadee que vous ne croirez pas que je 
„ ſonge vous a flatter en cette occaſion, 
„ Madame, reprit-il, le veritable moyen de 
| „ Me 
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„me conyaincre que vous ne me flattez pas, 
„eſt de faire une nouvelle Epreuve de ce 
bon naturel, & de voir juſqu'a quel point 
„il peut $'&tendre pour yotre ſervice, Ce 
„ que j'ai a vous demander, continua-t-elle 
„ n''eſt qu'une bagatelle, quoi que je n'igno- 
„re pas qu'il ne vous eſt pas permis de 
»» M'accorder la grace de tranſinettre a ma 
„ Sœur Onelie, qui eſt a la Cour d' Albanio, 
„ la connoiſſance de quelques petites affaires 
„Domeſtiques. Cependant comme je ſai 
„bien auſſi que vous conſervez toujours 
»» quelque conſideration pour ce malheureux 
„Prince, & que vous ne ſauriez croire 
„avec raiſon, que je puiſſe avoir la penſee 
„de donner des informations à une Cour, 
„au banniſſement de laquelle je n'ai pas 
„peu contribue, j'eſpere que vous ne me 
„ refuſerez pas ce plaiſir, d'autant plus que 
„vous n'ignorés pas, que mes interets ſont 
„joints de telle maniere a ceux “Albani, 
„& les ſiens aux changemens qui ſont ar- 
„ rivez ici, qu'il n'y a aucun lieu de ſoup- 
„ Conner que je puiſſe avoir un deſſein con- 
„ traire au Gouvernement preſent, 
L'ardeur avec laquelle Zarah accompagna 
ces paroles, fit juger a Salopizes qu'il y avoit 
plus de miſtere en ce quelle ſouhaitoit , qu'il 
n'ayoit cru d'abord., Cela Vobligea a faire 
quelques difticultez , pour tacher de pene- 
trer un peu plus avant dans ces yeritables 
1.4 ſemi⸗- 
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elle n'etoit pas d*humeur a abandonner ceux-W | 
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ſentimens; & trouvant que cela ne faiſoit 

ue Panimer dayantage , il ne donta plus 
qu'il ne fut bien tonde dans ſes conjectures. 
II fut meme ravi qu'une perſonne comme 
elle, entreprit une choſe, qu'il ne ſouhai. 
toit cependant pas qu'elle crũt qui lui fut 
agreable, Il lui accorda donc ce qu'elle ſou- 
haitoit , avec un plaiſir ſecret d'avoir de. 
couvert ſon intention, ſans qu'elle put ſoup. 
2 la part qu'il y prenoit: Et comme il 
a connoiſſoit mieux que perſonne, il n'a. 
voit garde de lui confier aucun ſecret, a 
moins qu'il ne fut indiſpenſablement necel- 
ſaire pour la conſervation de ſon honneur 
& de ſes interets, Car quoi qu'elle fut ca- 
pable de facrifier ſon honneur à ſes interet; 
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ci, ſi ce n' toit pour gratifier la noble pat- 
ſion de la vengeance, fi chere a ſon Sexe, A 
& en particulier a ſa perſonne, 

Peu de tems apres Aurantio apprit, que 0 
ſon beau projet avoit &te dẽcouvert & trahi, 2 
& que ſon expedition n' avoit produit aucun 


- 2 5 

effet. Il envoya chercher immediatement Sa. 2 
lopins , & Hippolite , qui laſſürèrent de leur in |, 
nocence, & d'ayoir garde inviolablement Qi: qi 


ſecret, qu'il leur avoir confie; bien que |: 
conſcience d Hippolite lui reprochat ce qui 
avoit dit, & celle de Salopizes ce qu'il ayoit FX 
fait, Cependant Aurantio ne pouvoit ſe con. 
ſoles de voir echouèr une {i belle entrepriſe, 

pa 
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par l'infidelité de ſes Miniſtres, & qu'on 
put lui reprocher de n' avoir pas mieux con- 
nu les perſonnes qu'il avoit employees. Auſſi 
jamais Prince ne fut plus mal ſervi que lui. 
Plus il changeoit de Miniſtres, plus il avoit 
lieu de fe plaindre. Il croyoit tantot attirer 
dans ſes intèrèts les amis d'Albarzo, en les 
employant, mais ils le trahiſſoient; & lorſ- 
qu'il ſe ſervoit des ennemis de ce Prince, 
ils ne trayaillotent à rien qu'a leur propre 
intérét. De l'autre cõté Hippolite n'avoit au- 
cun repos, lorſqu'il faiſoit reflexion ſur la 
mauvaiſe opinion que le Roi devoit avoir de 
lui. Rempli de confuſton&de rage il alla trou- 
ver Zarah, & Secria tranfporte de colert᷑ a 
ſa vue, Madame, quel demon vous porte, à 
travailler continuellement a ina ruine, par vos 
laches deſſeins? Ne miavex vous pas deja fait 
aſſex de mal, en me perſuadant d abandonner 
Albanio , pour ſatisfaire wvorre vangeance im- 
placable ; [ans ꝙ ajotiter ce que vous venex de 
faire , pour me perdre dans l'eſprit d' Aurantio. 
C'eſt vous qui avex fait ce coup- la. Il u' avoit 
que vous qui le puſſieæ fatre ; & il n'y avoit 
meme que vous qui l'oſat entreprendre. Ce Prin- 
ce ne ma-t-il pas comble d'honneurs , aulſi bien 
qu Albanio ? Et avex vous enſin reſolu d'en 
ternir tout le luſire? Si le Ciel ne me retenolt 
en ce moment, je crois que je ſerois capable de 
faire quelque choſe qui nous rendroit Pun & 
Pautre 4 jamais miſerables. En diſant cela il 
a c 
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pa retira , & la laiſſa en proye a ſes remords, Ml 
Elle ne laiſſa pourtant pas de perſiſter dans 
ſon premier deſſein. Rien ne pouyoit la con- 
ſoler d'avoir reduit Hippolite a la neceſlite de WM | 
ſervir Aurantio, & cependant elle croit au Wl \ 
deſeſpoir , des juſtes reproches qu'on pou- ! 
voit faire a ſon Mari, quoi qu'elle ne put ſe e 
repentir d'y avoir contribue , en le trahiſ. : 
ſant. Sa colcre meme lui ctoit aſſez indiſ. ! 
ferente, mais elle avoit du chagrin de le voit r 
<loigne de la perſonne d' Aurantio , & des Wi 1 
affaires, par ce que la privoit de la connoi{- Wl q 
ſance de ce qui ſe paſſoit. Elle etoit fi eloi- Wl d 
nee de ſe repentir de ce qu'elle venoit de v 
faire, qu'elle refolut pour ne reſter pas en n 
E 


ſi beau chemin, & pour ſavoir ce qui ſe paſ- 


ſoit, de faire amitiẽ avec Solano, nonobſtant v. 


l'averſion naturelle qu'elle ayoit pour lui. h. 
Pour reuſſir dans ce deſſein, elle envoya cher 
cher Aranio, qui toit des Amis de ce Sei-. ſe 
-_ & ils eurent une conference enſem- oi 

le, ou l'amour fut de la partie. pl 


Salopius qut connoiſſoit le prix du ſervice ce 

_ avoit rendu a Zarah, reſolut de ſe ſervit de 
'elle a ſon tour dans une choſe, ouiln'y 

ayoit pas moins d'infidelite, 11 ſe deguil; 
pour cet effet, & ſe rendit a Vappartement 
de cette belle, des que la nuit fut yenue , ha- 
bille a peu pres de la meme maniere qu'4- 
ranio la devoit ètre. Etant arrive A la porte 
ge appartement, il y trouva un vieux — 
| qu' 


plus difficile que d'avoir 
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qu'il pria de dire a Zarah, qu'un de ſes inti- 
mes amis ſouhaitoit de lui parler dans la 
chambre de repos, qu'il avoit choiſie comme 
la plus propre pour ex cuter ſon deſſein. Le 
vieux More $'aquitta de la commiſſion qu'on 
lui avoit donneez & Zarah perſuadee que 
c'&toit Aranio, ſe rendit au lieu deVaſſigna- 
tion ſans examiner davantage, qui Etoit ce- 
lui qu'elle alloit trouver. Si elle eut fait la 
moindre reflexion ſur ce meſſage, elle ne ſe 
ſeroit pas ex poſce avec tant de facilitez vu 
que ce n' toit pas la coutume de ſon Galand 
d'en uſer ſi familierement avec elle, ni de la 
voir dans cette chambre la, Mais les perſon- 
nes amoureuſes ne ſont pas ſi den, 
Elle ſavoit pourtant bien qu' Aranio devoit 
venir plus tard. Cependant comme elle ſou- 
haitoit ſa venue, & qu'elle attendoit l'heure 
avec impatience, elle ſe rendit avec empreſ- 
ſement, aulieu ou on Pattendoit, Ceux qui 
ont aime n'ignorent pas 121 n'y a rien de 

e la prudence en 
ces ſortes d'occaſions la; & qu'on n'y regar- 
de pas de fi pres, L' amoureuſe Zarah ſe laiſſa 
donc conduire aveuglement, où elle croyoit 
que l' Amour 22 elle emprunta mè- 
me les ailes de ce Dieu, pour ſe rendre plutot 
dans la chambre ou le More avoit lai{le Sa- 
lopius. Il n'y ayoit point de lumiere, mais 
cela ne la ſurprit pas, parce qu on n' avoit pas 
accolitume Fen apporter lors qu' Aranio la 
| venoit 
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venoit trouyer, Notre Amant qui Pattendoit WW j. 
avec impatience, la prit par la main, & la 9 
conduiſit au bout de Ja chambre , ou pour 

ne point perdre de tems, il l'embraſſa avec 
tant d'ardeur , qu'il lui laiſſa à peine la force © 
de ſe detendre. Zarah trouvant cette action 
trop violente pour Aranio , commenca a 
entrer en méfiance, & fit tous ſes efforts 
pour s' oppoſer a ſon deſſein; apres lui ayoir 
aiſſe toute ſorte de liberté juſques la. Ce pro- 7 
cede ſi different de la tendreſſe, qu'elle lu T 
ayoit marquee a ſon arrivee , ne permit pas 5 
a Salopius de douter qu'elle ne ]eut pris pour a 
un autre: De ſorte que craignant de man”. 
quer ſon coup, il fit auſſi de ton cote ſes der 
niers efforts, & remporta la victoire. I. 
n' eut pas plutot obtenu ce qu'il ſouhaitoit, di 
qu'il voulut ſe retirer ſans rien dire: Mais 


elle l'arrèta, voulant connoitre celui qui e = 
avoit uſe ſi tamilierement avec elle. Salapiu- 4 
ne pouvant ſortir de ſes mains, lui dit: Ma ny 
dame, j'eſpere que vous ne regretterex pas l'hen 9 


reux moment que je viens de paſſer avec vous Wl ;, 
puiſque je l'ai prefere a mon honneur , & a m. 7 ; 
vie, que 8 expoſte pour vous rendre ſer vic | 
Ces paroles firent fremir Zarah, laquell« 
outre qu'elle ẽtoit rempli de confuſion, de 
ce qui venoit d' arriver, & de ce qu'elle ve 
noit d' entendre, craignoit encore que Sale 
pius n' eut decouvert fon ſecret. Cela l' obli 


gea à diſſimuler encore un peu, pour lui 6 ö 


de la Reine Zarah 47 
a dire, en I'ctat ou elle ſe trouvoit. Pour La- 
mour de Dieu, repliqua-t- elle, apprenez-m08 
qui vous tes, & ceſſex d'epouvanter une pau- 
vre femme , a laquelle vous avex fait , par ſur- 
priſe, une injure mortelle! Madame, lui dit- 
il, avec toute la douceur que l'amour peut 
inſpirer, je vois bien que je ſuis plus heureuæ, 
que vous nia vex eu deſſein de me rendre, quoi 
que je vous aie toujours aimèe; que je ſois votre 
eſclave, & que je vous ſois entieremeni de vous. 
Acceptez, donc, Madame, je vous ſupplic le 
ſacrifice que vous offre votre Salopius. Oh Ciel ! 
S'ccria Zarah, eſt ce vous Seigzievr ? Falloit-il 
vous ſeryir d'une voye ſi extraordinaire pour 
obtenir de noi une faveur, Madame repon- 
dit-il, ſi toute la paſſion qu'un homme peut avoir 
pour la plus ain: able de toutes les femmes , neſt 
pas capable de juſtifier la faute que jai commiſe 
contre vous, vous de ex au moins la pardonner, 
en conſideration de ce que j'ai fait pour vous, 
& dont mon ame eſt encore remplie de honte & 
de confuſion , quoi qu'il ny air rien que je ne 
ſets capable de faire pour vous rendre ſervice. 


aurai me punir moi-meme , & en achevant 


e : | 
S ces paroles, il voulut ſe retirer. Non, non 
bl; $Secria-t-elle en Parrettant , ne vous en allex 
ö 1 . o - y 

del, je ne ſaurois ſouſfrir qu'une perſonne comme 


vous, me quitte avec une mauvaiſe opinion de 
| mo, 


la penſee qu'elle eut compris ce qu'il vouloit 


Cependant ſs Vinjure que je vous ai faite, eſt 
telle que je nen puiſſe ovienir la remiſſun , je 
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en protegeant une perſonne qui l'avoit trahi ne 
Ce 
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moi, ni que vous puiſſiex croire , que j ignort i <1 
le prix de votre amitie, Salopius ſurpris de la m 
douceur de cette reponſe , $'ecria, je vous N cj 
adore, Madame, & mon Amour durera au- pa 
tant que ma vie. Il eſt vrai que j'ai commis un i de 
crime innocent a votre egard , mais vous deve Way 
vous en prendre a vos charmes divins. Je vous po 
aime plus qu'on n'a jamais aime : 'Qye devien- Say 
arois-je ſi vous naviex pitie de moi? Ce Dialo- WC a 
gue continua ainſi, juſques a ce que Zarah Mon 
eut aſſez recouyre ſes eſprits pour lui deman- ch 
der des nouvelles de la Cour. Salopius ne man- hen 
qua pas de lui apprendre tout ce qu'elle ſou · Na 
haitoit de ſavoir, Il lui dit que le Roi toit Hui 
tellement irritè contr' elle, qu'il avoit reſolufꝑut 
d'obliger Albanie a la chafler , ſous peine io 
d'encourir ſon indignation, & de s'expoſet Hiſt 
actreenviſagee comme l' ennemie de! Etat, Ina. 


a toucha fi ſenſiblement Zarah, qu'elle eſſ 
en perdit tout le plaiſir qu'elle avoit trouve ein. 
la compagnie de Salopius, qui lui etoit ſi ne 
ceſſaire pour venir à bout de ſes deſleins. 
Ce fut en ce tems-la que le Roi enyoya Au 
rantie ala Princeſſe ſa ſœur, pour * de 
lui perſuader de ne plus emploier Zarah ao 
ſervice, & pour lui en apprendre ſes raiſon: 
Mais Zarah avoit eu la precaution d'inſinue 
a Albanie, que la Reine ſa Sceur la devoit ve 
nir trouver a la ſollicitation du Roi, pour ta 
cher de la porter à renoncer au droit qu'ell 
; | ay! 
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* WW avoitde prẽtendre à la Couronne; ou tout au 
v W moins a faire une choſe qui lui ſeroit prejudi- 
5 Wciable auſſi-bien qu'a ſa poſterite : Que pour 
{- Wparvenira cette fin, on devoitl'engager a ſe 
2 Wdetaire d'elle, fous quelque pretexte qu'elle 
* Wavoit appris qu'on avoit invente contre elle 
pour faciliter ce deſſein. De ſorte que lors 
que la Reine ſe rendit au Palais d Albanie a la 
Campagne ou elle demeuroit en ce tems- là, 
on lui dit qu'elle n' toit pas viſible. Cela tou- 
ha ſenſiblement la bonne Reine qui aimoit 
endrement Albanie, & qui avoit beaucoup 
2u- N' affection pour tous ſes ſujets. Mais le Roi 
out ui <roit naturellement emporte , quoi qu'il 
oluWeut l'adreſſe de gouverner & de cacher fa paſ- 
ine ion plus quꝭ homme du monde 4 
>(er iſtration publique des affaires, n'oublia ja- 
at, ¶ nais ce refus pendant tout le cours de ſon Re- 
ahi ne. Et bien qu'il ne put venir a bout de ſes 
elleWeſſeins par rapport à Zarah, il s'en vangea 
c cnn donnant des marques viſibles de ſon reſ- 


ne entiment à Albanie, & en negligeant 2 
ns. ems Hippolite. Zarah ne manqua po auſſi de 
AuFpn cote a ſe vanger du Roi en decouvrant 
r deſijne ſeconde fois Ventrepriſe qu'il avoit for- 
a ſouſhꝛee contre Briſcia , laquelle eut un auſſi mau- 


(onsWais ſucces que la premiere, les ennemis en 
nucWant Etc averties atems. Ce contretems don- 
it ve meme quelque atteinte a la reputation 
ur ta Aurantio. Qui ne yoyoit que trop, qu'il 
w elit enyironne de bien des gens qui s'etu- 
dioient 
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dioient auffi-bien que Zarah, a faire ayorter 
toutes ſes entrepriſes, & a le rendre odieux 
au peuple qui commencoit deja a murmurer 
contre ſon Regne. Il s' en trouvoit meme qui 
louoient la conduite des perſonnes, que 1a 
Cour ſoupgonnoit de trahiſon en reveillant I 1, 
ce qui ſe paſſoit dans le Conſeil, 7 

Enfin Aurantio vit bien qu'il ne pourroit e- 
rien faire ſans employer les perſonnes qu 10 
traverſoient ſes deſſeins, & qui d'ailleus 
ctoient tres-capables de le ſervir dans le ma. 
niement des affaires publiques par leur capa· Mie 
Cite & par leur experience. Outre cela Sa 
pius n'agiſloit plus qu' avec beaucoup d'indit. 
ference, & reſuſoit tout ce que le Roi ſou: 
haitoit de lui. Cependant ce Prince ne le 
ſoupconnoit en aucune maniere d'infidelite, 
bien qu'il l'eut trahi etant trompe par le peu 


d' empreſſement qu'il faiſoit paroitre pour! . 
affaires, ce qui ne procedoit pourtant que xk 
la paſſion qu'il avoit pour les plaiſirs, out 1 
qu'il aimoit trop Allanio pour bien feryi bee 
Aurantio. Solano s'etant allie en ce tems-la iet 
la famille d Hippolite, travailla a le remet ue 
dans les bonnes graces du Roi, lequel tro 
vant en lui 5 qualites requiſes pour Mur. 
ſervir utilement, leretablit dans {on Conſe oſt « 
& dans ſon Armee, Peu apres cela, VolpoM. . 

ui venoit pareillement de s' allier a la family 
de Zarah, fut auſſi employe dans les affai en 
les plus ſecretes, de forte que cette Dam... . 


n'ay0 
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| WW 1 avoit plus lieu de craindre, ni de ſonger a 
la vangeance. Cependant elle n'avoit pas en- 


core ce qu'elle ſouhaitoit; la vac d' Aurantio 


la chagrinoit car quoi que la Reine fut mor- 
"Wt, elle craignoit toujours que quelque acci- 
m dent ne traversat la ſucceſſion d Albanie ala 
Couronne ; ſur quoi elle fondoit toutes ſes 
8 En fin la fortune qui l'avoit favo- 


1” Wriſce dans toutes ſes entrepriſes, ne voulut 
urs plus la tenir en ſuſpens, la mort d' Aurantio 
na: remplit tous ſes vœux en clevant Albanie ſur 
1 le Trone d' Aigion. 

ale 


Zarah diſpoſa alors de toute choſe a ſa vo- 


dit. lonte, Elle eut dequoi ſatisfaire ſon avarice 
on & ſon ambition. Tout le monde la flatoit & 
e le 


ui ſaiſoit la Cour pendant que les formalitez 
le la grandeur 4 anie, la privoient des 
laiſirs ſecrets, que Zarah goutoit au milieu 
une foule de Courtiſans 1dolatres, 

Elle ſe vit en quelque maniere Maitreſſe 
1 Wu Gouvernement dell' Etat. On ne pouvoit 
WP otcnir ni graces ni recompenſes qu'en s'ad- 
5-10 egant a elle. Ce n'ctoit que par ſon canal 
etußzgne les bontez de la Reine ſe repandoient 


rouge ſes ſujets. Les Siceles paſſez nous ont 
dur urni des exemples de cette nature; & la 
50 (WE terite en pourra encore voir; mais jamais 
ol poi e ſemblables, Car Von peut dire ſans ex- 
m"cration , qu' Alhanie s'ota la Couronne de 
tal: Jus la tete pour la poſer ſur celle de Zarah. 
Dau erte grande elevation, & le pouvoir qu'el- 
avo 9 
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le ayoit a la Cour, lui fit donner le nom Wpi 
de Reine Zarah, parmi les Etrangers, qui Wur 
tgnoroient la conſtitution du Royaume 4” Al. Ile 
bigion , ou les Rois ont accoùtumè de placer IR. 
leurs favoris ſur le Trone, cela ne manquaſWgr 
pas de lui ſuſciter beaucoup d'ennemis , par- de 
mi la nobleſſe ambitieuſe, qui etoit jalouſe MW bl 
de ſa grandeur. La venalite des charges, e 
dont elle s'attribua tout le profit, lui attira ce 
auſſi la haine de tous les Courtiſans les plus 
conſiderables, & les plus dangereux de ſes ha 
ennemis, furent Roffenſis & Mulgar vius, qui pu 
n'avoit pas oublic la piece qu'elle leur avoiſ av 
faite. vie 


Les Miniſtres & les Fayoris, s'accordent & 
rarement , les premiers ayant pour but le qu 
bien de VEtat , & la ſatisfaction de leu“ 
Prince, au lieu que les autres ne ſongeni du 

me 


4 s' enrichir, & a $'clever ſur les ruine 
e leur Patrie; de forte qu'ils ſont toujou m. 


oppoſez , & par conſequent , lors que lei do 
favoris fleuriſſent I'Etat languit , car les per- a 
ſonnes de ce Caractere ne ſongeant qu'a n 
nuire mutuellement , negligent toutes les a ace 
faires pour en venir a bout. de 
Ceux-ci, quoi que d'un eſprit altier, &toie mc 
trop ſages pour ſe declarer ouvertement ¶ ſor 
goers , & pour decouvrir leur foible , en fa les 
ant connoitre les avantages qu'on ayoit ſuf La 
eux. De l'autre cote , Albanie etoit auſſi tro ſor 
prudente , d'une humeur trop douce, & tro leu 


: pl 
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m prevoyante, pour ſe declarer en faveur des 
qui I uns, au prejudice des autres. Et comme el- 
Al- Ile avoit outre cela, beaucoup d'eſtime pour 
cer ¶ Roſfenſis & pour Muſgarvius, & qu'elle n'i- 
ua gnoroit pas la haine de Zarah contre ces 
ar- ¶ deux Seigneurs, qu'elle jugeoit ſeuls capa- 
uſe MW bles de la traverſer dans fon eſprit, elle ne 
's MW encourageoit aucunement a dire quoi que 
tiraf ce füt a leur prejudice, 
us Hippolice de fon cote ſe vit eleve au plus 
ſes haut point de grandeur & de gloire , ou 
qui puiſſe parvenir un ſujet, Il faut cependant 
vou avoucr qu'il s'en eſt rendu digne par (es ſer- 
vices, Il etoit egalement eſtime a la Cour, 
& parmi le peuple. Tout le monde fut ravi 
que la Reine eut confirme le ſage choix 
d Aurantio, Il n'y avoit perſonne. qui ne dit 
du bien 4 Hippolite & qui ne convint de ſon 
merite, Les etrangers le regardoient com- 
me $1] eutete Roi d' Albigion, & on lui ren- 
doit a l' Armèe les memes honneurs qu'on 
a accoutume de rendre aux tètes Couron- 
nces. Ainſi comble d' honneur dans la Patrie 
accompagne par toute la victoire, il triompha 
de tous les Heros de ſon tems. Il ne fut pas 
moins heureux dans ſa Famille? Volpone 
ſon plus proche alliè, toit auſſi abſolu dans 
les conſeils , que lui, a la tète de ſon Armee, 
La Nation fleuriſſoit & s'enrichiſſoit ſous 
ſon Miniſtere, Les Soldats trafiquoient dans 
leurs tentes, & les Matelots dans leurs ca- 
hutes. 
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de ceux dont ils étoient menacez au pre- 


de grands changemens dans le Miniſtére, 
Ee de grandes animoſitez parmi le peuple 


IIiſtaire Secrete 
hutes. Les Marchands ne ſongeoient plus a 4. 
s'enricher dans les Tae etrangers, ils nego- qi 
cioient ayec plus de ſcurete avec le Gouver. I 
nement. La Reine etoft ailiſe a ſon aiſe ſur Nau 
ſon Trone, & ne ſentoit point le poidsde MW ſe 
ſa Couronne. Tout le — envioit le bon- re 
heur & la tranquilite de la Nation, ſous le MW po 
Regne fortune de rab & de Volpone. 
Mais il S'eleva un orage , qui en inter- pr 
rompit le cours. Les Eccleſiaſtiques d'.416i- N da 
gion concurent de la jalouſie, d'une puiſlan- ¶de 
ce qui fembloit vouloir ſapper les tonde- 
mens de la leur; que les plus habille gens de 
du pats, eſtimoient le principal appui de laMWqu 
paix & de la tranquilite future d' Albigion. Ils de 
ſe mirent ſur cela, a exclamer dans leurs re 
Chaires, contre ceux qui violoient leurs droit Heu 
& leurs privileges & a exhorter leurs Audi- 1 
teurs, a demeurer fermes dans les principe & 
de la religion que leurs Peres leurs avoient hai 
enſeignee & procurte, au prix de leur ſang, WF; 
Il eurent meme la hardieſſe de deſigner en ou 
tous lieux, & dans leurs allemblees publi- ut. 
ques, les perſonnes qu' ils ſayoient qui Etotent 
les Auteurs des maux qu'ils ſouffroient, & 


judice de I'Etat. 
Ce procede ou l'on pretendoit, que Zarah 
& Volpone avoient beaucoup de part, cauſa 


dont 
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dont I'emportement alla ſi loin par degres, 
qu'ils penſerent aſſommer ceux qui tachoient 
de diffendre la religion de I'Etat, que les 
autres s'efforgoient de decrier en turlu pinant 
ſes plus fidelles deffenſeurs, d'une manie- 
re honteuſe, pour les rendre odieux à la 
»opulace. Mais ce ſtratageme internal, au 
jeu de produire l'effet qu'ils s'en étoient 
promis, ne ſervit qu'a faire eſtimer & cherir, 
davantage par toutes les perlonnes ſages & 
des intereſſees, qui ne ſe laiſſoient pas aveu- 
gler par les prejuges ceux dont ils tachotent 
de tenir la reputation & la gloire. De forte 
qu'ils ſeront peut-erre meme un jour le Fleau 
de ces Politiques imprudens , qui youdroient 
preſentement leur oter un bonneur qu'ils 
eurs ont autrefois procure eux-meines, 
Enfin, au cas qu'on eloigne Mulgarvius 
& Roffenſis des affaires & du miniſtère qui 
ait quel pourra etre le ſort de Volbone & de 
Fuimus? Obornius ctoit auth puiſſant qu'eux, 
ous le Regne de Roland, & ce Prince avoit 
utant Yeſtime & de conſideration pour lui, 
u' Albanie en peut avoir pour FVolpone. Ce- 
endant il n'oſa jamais expoſer, ce ſage & 
uſte Miniſtre favori dans — rues de Lodu- 
4m, a la rage & a Vemportement de la 
ultitude, Un Miniſtre ne ſauroit ion eſti- 


ter le bonheur de n' etre pas trop populaire. 
eſt un ſecret dont perſonne s'eſt jamais 
ryi plus utilement qu' Hippolite, lequel ne 

$'ctant 
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s' tant jamais rendu 'Idole du peuple, n'a 
as lieu de craindre d'en deyenir un jour 
e ſacrifice, ; 
u'importe que Danterius ait ſervi utile. NA 
ment ÞEtat? On fut oblige de s'en defaire WM. 
pour 1 prendre le Gibier que Volpone 
u 


tape : | qu 
pourſuivoit. Et quoique le Cambrian ſoit un Nau 
animal plus tractable, ce n'eſt pourtant qu'un iy 
ane dont les oreillet feront delogerles per- 
drix, au lieu de les conduire dans les filets. 10 


Mais Solano le jeune Legat ſera bien- tot de. 
retour, charge d' experience & puis on nau · Nj 
ra plus beſoin de ces gens la. | 

| 8 toutes ces intrigues 1a , & 


dans I'Egliſe & dans I'Etat embarraſloient 10 
extremement la bonne Reine Zarah: Cf. 
q 9 p Ire 
bien que fa Maitreſſe vecut encore, & qu'elle oi 
eũt un Empire abſolu ſur les cœurs de tou... 
ſes ſujets, le fardeau du Gouvernement pe 15 
ſoit fort ſur les épaules de cette fayorite | 
Elle le ſoutenoit comme un ſecond Ala. 
fans que les Albigois lui en marquaàſſent MIt 
moindre reconnoiſſance: Ce Pais ingrat Har 
qui ne ſauroit jamais bien parler de ſes Pai 
tecteurs & de ſes Liberateurs; ſemblable WM. > 
un Cheyal indomte , a toujours regimbe cou. 
tre ceux qui ont ole le monter. bs 
Rien ne chagrinoit plus Zarah que Mug 
eſprit turbulent des Alligois, qui ne poli: 
voient ſouffrir une monture de Femme 


n'aiant pas oublie, ce qui leur en avoit co 
U 


de la Reine Zarab. 
t:, ſous le regne feminin de Roland. Mais 
1 Wes difficultés la ne furent pas capables de 
rebuter Zarah, qui reſolut de ſe ſervir des 
erriers de la renommd&e & de la bonne con- 
duite d' Hippolite pour en venir a bout, avec 


re Wl afliſtance de la verge de Volpone. Car bien 
e que cette verge ne ſe fit pas ſi bien ſentir 
un que quelques autres, elle avoit l'art de cha- 
un Weouiller les chevaux rétifs, & de les reduire 
er- la plus agreable allure du monde. Elle 
ts. Wdomta par ce moyen les meilleurs chevaux 
de d Aalbiglon. Enfin elle en fit crever pluſieurs; 
au- gelle en eſtropia d'autres, & il Sen trouve 
Facoie dont elle ſe ſert utilement. 
Nu y en avoit entr'autres deux des plus 
eng i2oureux de poil noir, dont elle auroit pit 
Cat irer beaucoup de ſervice, & qu'elle mou- 
"ell Wir d'envie de domter : Mais ils ne voulu- 
toußgent jamais ſouffrir de monture; & on ne 
LO ut venir a bout de leur mettre la bride en 


douche. Il y avoit outre cela un cheval blanc, 
e tous ceux de la Cour, celui dont on ſe 
attoit de tirer le plus de ſervice. Elle ſęũi le 
anier ſiadroitement qu'elle monta deſſus; 
ais comme elle ſortoit du Palais pour sen 
rvir dans une certains expedition , il jetta 
ar terre ſon Alteſſe {i rudement , & la cou- 
rit de tant de honte qu'elle n'a jamais pil 
uffrir depuis, un cheval blanc. II y en a 
eme qui diſent que cette averſion eſt fi vio- 
atequ'elle e à hair tout ce 2 
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eſt blanc, meme juſques au Linge; & pat 
ticulierement les Manches de Linon. 

Peu de tems apres ces petites diſgraces, 2 
rah eut un chagrin inconcevable 8 voir l 
ſtime que tous les bons All igois marquoie 
pow Mulgarvius , ce Seigneur aiant gapnent 

'oreille 4" Albanie & Vaftetion de tout ſur 
peuple. Et comme ſon merite & ſes bel e 
qualitez lui donnoient beaucoup d'autorite 
elle <toit au deſeſpoir de le voir dans ind: 
pendance, Ja flaterie & la perſuaſion eta 
abſolument inutiles pour le faire donner da 
le paneau. 

Elle en eut une douleur (i ſenſible, & ſ 
tout de voir qu'il obſeryoir ſoigneuſement 
la Cour zoutes ſes actions, qu'elle s'en pla 
gnit aigrement à Volpone. Ce Seigneur 
re pondit avec beaucoup de ſoumiſſion, quo 
auroit ſoin d'y remedier, & de la contents 
en peu de tems: Mais qu'il falloit 1 e 
un peu de patience, ajoutant A cela que le 
habiles Politiques, c'eſt à dire ceux qui 
reſſembloient ayoient trouve par pads 
ce, que la Paix & l'Union conſervent 
Etat; que l'amour le ſoutientz que l'ambitic 
& la nouveautè le detruiſent z que la Moder 
tion bannit la haine & les querelles , & que 
. douceur ſupprime Penvie. Enfin continu 
Ci}, il ne Far pas oublier entre toutes le 


lle 
en 


qualites Eminentes , que poſſede Albani: pn: 
cette vertu ſuprème de la Moderation, * eſe 
e 
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le uſe egalement envers ſes amis & ſes en- 
emis; & que nous ſavons l'un & l'autre 
qu'elle poſſede au ſouverain degré, & que 
ien n'a jamais et capable d' ebranler en el- 
e. J'ai meme obſerve que ceux qui en profi- 
ent en ſont plus obligesa la fortune, qu'a 


le certaines influences, que par le motit qui 
orte cette Princeſſe a preferer la miſericor- 
ealaſeyerite. J'entens ſa clemence qui ſert 
e regle a ſa vangeance, & de borne a ſa 
uiſſance, lorſqu'il s'agit de moderer la ri- 
ueur des Loix envers ceux qui ſont ſoumis 
ſon obẽ iſſance. 


ouceur de ſon eſprit. Au reſte la clemence 
ſ une qualite * & la victoire 3 
remporte ſur la paſſion agiſſante & effren- 
ce, qui lui eſt oppoſce, eſt la choſe la plus 
arprenante qui puiſſe proceder de ceux qui 
xercent cette vertu. Et cette victoire eſt 
urement beaucoup plus glorieufe que cel - 
$ que l'on peut remporter par la force des 
mes. 2 
Zarah l'interrompit en cet endroit, & lui 
t, Seigneur vous me faites ſouvenir d'un 
e de cette vertu, qu'elle fit cclateril y a 
elques jours a ma requete en faveur de 
'eſt cela meme , rEpondit 1 » qui a 
dnne lieu à ce que je viens de dire. J'ctois 
eſent lors que vous lui demandaresle par- 
N 


ur merite; & que cette vertu 8 plus par 


Cette vertu eſt un effet de ſa piete & de la 


don 
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don de cette perſonne, & que vous V'obtint! 


fi facilement par votre adreſſe & par vot 
Eloquence, d'une ame toute diſpoſee a vo 
Vaccorder par la vertu. C'eſt ſur cela que j' 
dit auſſi que la clemence favoriſe egalemet 
les amis & les ennemis; & que nous devot 
nous eſtimer bien-heureux , lors que la to 
tune nous fait rencontrer en ceux a qui nol 
demandons des graces, plus de diſpoſiti 
a nous pardonner, qu'il n'y a de merite e 
nous pour ty nah Il eſt vrai que le dico. 
que vous lui fitcs auroit pu touchei un By f 
bare, parce que vous prites Albanie par 
endroit qui vous etoit avantageux; Cepe 
dant vous n'auriez pas ſi bien reuſſi aup! 
d'un autre. 
Seigneur, dit Zarah, je veux bien vo 
apprendre ce qui me fit entreprendre cet 
affaire. Je rencontrai par hazard la perſon 
dontil s'agit dans l'antichambre, ou jen 
mis a raiſonner avec lui fur le ſujet de fad 
grace, & lui trouvai beaucoup de mode 
tion, & une grande tranquilite d'eſprit. 
lui parlai encore plus librement comme 
alloit au Conſeil: Et ce fut tur cela que] 
trepris de faire ſa paix auprès d' Albanie. 
m'y pris ainſi, Madame, lui dis. je, ce n' 
qu'un accident humain d'avoir de Payanta 
fa nos ennemis; mais c'eſt une vertu Di 
ne, de leur pardonner, lorſque nous | 
avons yaincus + C'eſt cela qui fait preferer 
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mence à la rigueur. Pardonnez-Jui donc, 
ladame, & quand vous ne le voudriez pas 
tire en conſideration de celui qui vous A 
ffencce, ni pour amour de moi, qui ne 
erite pas cette grace, vous devez le faire 


* our votre propre honneur, puiſque cela 
us ſera bien plus glorieux, que de vous de- 
Wire d'un toible ennemi: Que dis-je, d'un 


memi! Jeluttais tort puiſque je puis vous 
lurer qu'il forme autant de vœux pout vo- 
e proſperite , que vous avez de moyens 
ur le 8 Outre cela, il eſt deja aſfez 
ini par le remors qu'il a de la faute qu'il a 
mmiſe, & par la terreur que vous lui avez 
nnee, Interrompez don * cours de yotre 
dination, & montres en ne le puniſſant 
as, que votre haine n'eſt pas implacable. 


Fin de la premiere Partie. 
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EFA 
L avec lequel on a regu la 
premiere partie de cette Piece, m'a encourage 
a traduire la ſeconde que j eſpere qui ne plaira pas 
moins que l'autre. Je warrtterai donc le Le- 
leur qu autant qu'il ſera neceſſaire pour eclaircir 
E quel qutes doutes que l'on a congas que cette Hiſtoi- 
en'eſt pas ſh ancienne qu on le pretend , e qu el- 
a beaucoup de rapport à pluſieurs choſes qui ſe 
ont paſſees de nos jours; thoſe fort prejuaiciable 
Poriginal Manuſcrit, qui eſt fort eſtimè a Ro- 
e, on le pourront voir ceux qui auront la cu- 
riaſitè d'y aller pour cela. Cependant joſe affir- 
4 mer que toute cette Hiſtoire et qu une Fiction; 
, Sl "il 'y a pas dans le monde un Pais pareil a ce- 
ui d'Albigion ; & que Zarah eſt une perſonne 
uppoſee , auſſi-bien que torts les autres noms ca- 
atteriſez dans la premiere & dais cette ſeconde 
partie. | 
Le Manuſcrit en eſt ſi ancien qu'on le ſuppoſe 
crit par Cain dansle Pais de Nood ,avant qual 
v eut des Villes , & que les hommes euſſent forme 
les ſocietes civiles ou des Gouvernemens, Il y en 
qui le prennent pour une Prophetie contre quel- 
ue mtchante F- te, qui devoit paroitre dans le 
nonde avec la marque de la B--e; une ſeconde 
D 4 Pap--e 


PREFACE 
Pape Jeanne, qui ruineroit L'E--e, en gouver- 
nant abſolument ſa Souveraine qui en de voit tr: — 
le chef ſuprime tant dans les cauſesCiviles qu Ec. 
cleſiaſtiques. | 
oi qu'il en ſoit , it eft tres: ſur que cela ne 
ſauroit ſe rapporter a rien qui ſe ſoit paſſe de no 
jours, & par conſequent i faudroit que ce fit 
donc a des choſes a venir; puiſqu on n, jamai 
oui parler d'un caractere anblable. Je ſuis mt. 
me perſuade qu il eſt impoſſible qu aucun Pays 
ſous la Lune puiſſe produire une creature ſi peu 
utile à tout le reſte de la creation , que Pon repre+ 
ſente la Reine Zarah. Cela ſeul ſuffit pour me 
convaincre que toute cette Hiſtoire n'eſt qu'un 
pur Roman. It y a cependant des perſonnes qui 
affrment ,. mais je ne ſaurois comprendre fur 
quel fondement, qu'il y trouve beaucoup de ve- 
rite, Ils simaginent en connoitre toute lintrigue; 
& diſent qu'ils n' trouvent aucun Myſtere que 
celui d'iniquite , & ſe repaiſient ainſi de vaine; 
imaginatious. 
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Omme il n'y avoit pas encore long- 
tems qu' Albanie toit montee fur * 
Trone de ſes Ancetres, on ne devoit 
pas s'ctonner qu'elle ne ſęũt pas encore tenir 
les reſnes du Gouvernement fermes. Zarah les 
lui arracha des mains & bien qu'elle lui laiſsat 
celles de la Puiſſance, elle ne manqua pas de 
retenir toutes celles du Prot, n' ignorant pas 
en habile Politique qu'elles lui procureroient 
tout ce que ſon ambition pouvoit ſouhaiter. 
La Cour étant reſtce juſques alors ſur le 
meme pie ou elle ctoit, ſous le Regne d Au- 
antio; on commenca a ſonger a la reformer. 
arah jetta les yeux de tous cores pour trou- 
ver des eſprits foibles a placer aupres de la 
erſonne d Albaniez & des gens qui lui ful» 
Ie entierement deyoues, Cependant com- 
5 me 
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me elle jugea qu'il lui ſeroit difficile de de. 
lacer Devonius premier Officier de la Mai. 
on de la Reine, homme de naiſſance & de & 
cœur, elle tacha de le degouter de la Cow , 
en chagrinant tous les Officiers qui de pen-· Ws, 
doient de lui, & en l'obligeant d'en recevoit Ne 
d'autres a ſa 3 Une de ces Inc 
charges Etant yenue a vacquer, on s'adreſſi Nie 
immediatement a Zarah pour l'obtenir, per-MW. 
ſonne ne croyant que Devonius fut aflez hardi 
pour ſouten Go droits contre la yolonte dea: 
cette Dame. Mais ce Seigneurn'y eut aucun ni 
Egard , & entra hardiment en lice contre une nu 
ennemie ſi puiſſante. * 
Zarah s' ctant chargee de la remplir, en-Wn 
voya ſans ceremonie ſon nouvel Officier ne 
Devonius pour lui faire confirmer ſon cho: 
Mais elle eut la mortification d'en recevoit pl 
un refus rempli de mepris. Ce Seigneur laWj. 
vint trouver avec un Air de grandeur , egal, ¶ uc 
Sc mème ſuperieur au ſien: Madame , lui di: ¶ qu 
il, etes vous Reine d'Albigion ? Ou ne ſuis- , 
plus Gd Me de la Maiſon de la Reine? Si vou gi 
etes Reine ? Prenex cette baguette : Mais ſi je ſuu pi. 
encore ce que j'etois , je m'acquite de mon devoir, 
en ſoutenant mes droits, & en vous diſant qui tie 
vous avex ſurpaſſe les bornes du votre en cett 
rencontre. Elle fut ſurpriſe de ces paroles 
n'en aiant pas entendu de pareilles , depuis 
qu'elle s toit flatee d'Etre Maitrefle abſoluẽ 
Ce] 
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Cala ne manqua pas de faire prendre a ſon 
Alteſſe la reſolution de ne plus ſouffrir dans 
les grandes charges des — een du genie, 
& de la reſolution de Devonius, capables de 
s' oppoſer a ſa puiſſance. Dans cette vue elle 
fit choix de Canutius, pour exercer la ſeconde 
charge de la Cour, ſachant bien qu'il ne 
trouveroit pas à redire a ſon adminiſtration; 
Je ne dis pas cependant qu'elle Jui en fit pre- 
ent. 

Car Canutius jouant un jour avec elle, per- 
dit plus d'un talent d'or. Ce ne fut pourtant 
ni aux cartes ni aux dez, jeux encore incon- 
nus en ce tems · la, mais à un certain jeu que 
les Albigois nomment , Jout perdre. Cette 
Dame, dont le cœur reconnoiflant , eſt con- 
nu de tout le monde, aiant cette obligation 
a la perſonne du monde qu'elle trouvoit la 
plus propre a exercer a ſon gre cette charge, 
en mit immediatement en poſſeſſion. Il ſe 
trouve cependant des mediſans qui diſent 
qu'il avoir bien payce. Quoi qu'il en ſoit, 
i eut ce qu'il fouhaitoit , & Zarah la ſatisfa- 
ction d'avoir trouve un joueur qui entonduit ft 
bien le jeu de Tout perdre. | 

Le peuple d“ Albigion naturellement mali- 
tieux , ne manqua pas auſſi de relever cette 
affaire la, On parloit fort librement de la 
conduitede Zarab, & il y en avoit meme qui 
blamoient ouvertement Albanie, la meil- 
leure Princeſſe du monde, de ce qu'elle per- 

| metton 


—— ZPĩꝑꝓ > 


— 


8 Hiſtoire Secrete 
mettoit a une ſujette des choſes qu'on ne 2 
donne pas mème aux Souverains. Cependant 
tout le monde convenoit que Zarah abuſoit 
de ſa bonte par ſon addreſſe & par Paſcen- 
dant qu'elle avoit pris ſur elle pendant fa jeu- 
neſſe, & qu'elle conſervoit togjours, 

De plus on ne pouvoit ſonger en ce tems. 
la, a delivrer la Cour de cette Sangſue Al. 
tiere 4 s' engraiſſoit aux dẽpens du meilleur 
Lang de la nation quoi qu'il y eut de bons Mi- 
niſtres; parce qu' Hippolite freak avec hon- 
neur ſa patrie dans le poſte Eminent qu'il oc- 
cupe, & qui requiert un homme également 
conſomme dans les affaires du Cablnee; & 
dans celles de la guerre. Cela obligeoit Al 
banie a Vencourager , & a |'clever a tous les 
honneurs & a toutes les dignitez auxquelle 
fon merite & ſes ſervices lui donnoient lie: 
de pretendre, Le peuple ctoit meme Egale 
ment ſatisfait, & de fn choix, & de la dil. 
penſation de ſes graces envers lui: Mais il ne 
pouvoit ſouffrir que Zarah qui ne rendoit au 
cun ſervice al Etat, regut des marques fi ec}; 
tantes dela bontt de ſa Souveraine, dont elle 
partageoit la puiſſance, de ſorte qu'il nel 
manquoit preſque que le Titre de Reine, que 
tout le monde commencoit a lui donner; plu 


ſieurs perſonnes aiant reſſenti des effets de; 

colere auſſi redoutable que celle de la pui 

ſance Souveraine. 

En yoici un exemple Eclatant, Comme ell: 
paſſoi 
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paſſoit un jour dans les ruès de Lodunum 
ou elle alloit ſouvent trafiquer ayec les Mar- 
chands; & on les Bourgeois trembloient lors 
qu'elle paſſoit devant leurs boutiques , de- 
puis l'avanture des Velours, & Vaddrefſe 
qu'on ſavoit qu'elle avoit à les acheter; un 
malheureux Aga paſſant ſans ceremonie à 
cõtè de ſa chaiſe, en rompit la glace du pom- 
meau de ſon Cymetere : Son Alteſſe Impe- 
periale fut tellement indignee qu'aiant appris 
ſon nom par le moyen de ſes domeſtiques, 
un jour qu'il etoit au leve d Hippolite, elle le 
fit caſſer 4 ſe donner la peine de cacher ſon 
reſſentiment, & la cauſe de la diſgrace de 
Aga, & ſans permettre a ſes amis d' inter- 
ceder pour lui. 

Ce proced irrita l. Aga aun tel point qu'il _ 
ecrivit la Lettre ſuivante a Zarah, & la fit 
repandre dans tous les Caffes de la Ville: 
Y a-t-il rien de plus honteux, Madame, pour 
le Royaume d'Albigion , que de voir Albamie , 
la Mere de ſa Patrie & la meilleure Princeſſe du 
monde, ſacrifite a Vambition dune » 
qui la fait paſſer pour la plus foible de toutes les 
Femmes. Le genereux Hippolite ,'a trop d' hon- 
neur pour prendre votre parti: Albanie eſb tr 
'uſte pour laiſſer vos crimes impunis : Les Albi- 
zois ont trop de cœur pour ſouffrir vos Uſurpas 
ions : Et le tort que vous me faites eſt trop 
rand pour le pardonner. ; . 

Cette affaire fit beaucoup de bruit a Lodu- 

| num. 
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num. Tout le monde plaignit le pauvre Aga, 
qu'elle avoit facrific a ſon reſſentiment. Les 
_= de guerre en parloient hautement , & 
es plus etourdis n'oſotent plus boire le ſoir, 
de crainte de donner contre la chaiſe de Za- 
rah, & de ſe voir caſſer, pour avoir rompu 
ſes glaces. Il sen trouva meme qui furent (i 
effraiez du malheur du pauvre Aga, qu'ils 
tremblotent au nom d'une chaiſe , & qu'ils 
auroĩent mieux aime s'expoſer à la bouche 


d'un canon, qu'a en approcher d'une en : 
pleine rue. pow 
Mais tout cela ne pit nullement ébranler Fo 
la bonne fortune de Zarah; Albanie la de- lu 
fendit comme un Rocher, contre un deluge 2 
d'ennemis, & contre l'inſulte des tempètes br 
& des vagues, qui la menacoient de tous Hh 
cots. Danterius & Reffenſis dirigeoient alor f, 
les affaires avec ſucces au dedans : Ormondo br 
ſe voyoit favoriſe de la Fortune audehors, Bo 
de Hippolite n'avoit pas fait grande choſe pen 
dant le cours de la campagne, de forte que g. 
Zarah n'avoit pas de quoi fe yanter, ni ſu 7 
quoi fonder ſon Uſurpations. Mulgarviu! KF 
commencoit auſſi a lui donner de la jalouſie 
mais elle trouva bien-tot le moyen de lu 3 
impoſer ſilence, en l'eloignant de la Couſ © 
& du conſeil. * 
Danterius, qui Etoit fort eſtimè pour 1: . 
prudence de ſes conſeils, voyant cela, ſe ne 
degouta des affaires. Il comprit facilemem eg 


qu'on 
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e eon le vouloit faire ſervir de jouct a Fui- 
K, à Solano, a Devonius & aux autres crea- 


tures de Volpone, & qu'il ne ſeroit plus a la- 
venir qu'une eſpece de Sous - Secretaire. Ce 
me pris le toucha juſques au vif, apres tous 
Wes ſervices qu'il avoit rendus ala Cour; & 
il n' ignoroit pas que Zarah en Etoit la cauſe , 
parce qu'elle vouloit tout garder pour elle & 
pour ſa Famille, 
Roffenſis , Danterius & Mulgarvius conclu- 
rent donc entr'eux qu'ils ne pourroient plus 
rendre de ſervice a VEtat, puis qu: Albanie 
Wuivoit d'autres conſeils, & qu'il n'y auroit 
plus moyen de reſter à ſon ſervice, à moins 
qu'on ne put ſe reſoudre a faire hommage a 
Wa Reine Zarah, qui ne vouloit point ſoutfrir 
de Rivaux a la Cour, ni au Conſeil. Ils ſa- 
voient auſſi bien que Volpone etoit plus exact 
aſe trouver au couch de Zarah, qu' au leve 
d' Albanie. 
Il arriva en ce tems: la que Sommerius, un 
des principaux Officiers de la Cour, eut une 
affaire de la derniere importance a commu- 
niquer a Volpone, & comme il l'avoit yu aller 
vers l' appartement de Zarah au ſortir du 
Conſeil, il ne douta pas de l'y trouver. Som- 
merius toit un homme incapable de flatter, 
& de dẽguiſer ſa penſce, & qui, au lieu d' en- 
trer dans les ſentimens de ceux qui 3 
nent que la principale vertu d'un Courtiſan 
eſt de bien mentir, faiſoit profeſſion d'une 
grande 
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| grande franchiſe, & de beaucoup de ſince- 
rite, Volpone au contraire ſavoit parfaitement 
bien deguiſer les ſiens; il &toit maitre abſo- 
lu de ſes regards, il avoit Partde forger, de 
flatter & de diſſimuler au ſupreme degre , & 
ne diſoit jamais ce qu'il penſoit. I] taiſoit 
cependant tous ſes efforts pour perſuader aux 
Albigois , qu'il agiſſoit par des raiſons, & 
| por des maximes directement oppoſees a 
| 'artifice ; & il avoit une patience & une 
Moderation qui le faiſoient paſſer pour un 
homme incbranlable , & incapable de le- 
gereté. 
Des que Sommerius ent acheve les affaires 
2 avoit auprès d' Allanie, il fe rendit en 
iligence a l' appartement de Zarah, vu il 
demanda Volpone. Le vieux More qui en gar— 
| doit ordinairement Ventree , & qui avoit 
| ordre de dire qu'il n'y toit pas, s' en aquitta 
| & lui dit qu'il pourroit I'y trouver une autre 
| fois. Je le ſai bien, repondit Semmerius en 
| colere, & ſi haut qu'on Ventendit{de la gal- 
| lerie , je ne doute nullement que je ne ly trouve, 
Pour vu que je vienne aſſeæ mailn , & mme... 
aupres de Zarah. Le More fut confondu d'en- 
tencqdre ces paroles de la bouche d'un homme 
| de cette qualité, d'autant plus que la Gallerie 
Cᷓtoit remplie de monde, & cela Vobligea a 
ſe retirer & à fermer la porte ſans rien dire. 
Ce procede anima encore davantage Som- 
merius, qui a de la fiertè, bien qu'il fut 2 0 
es 
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des creatures de Volpone en d'autres egards, 


e- 
i l ſe retira, la colere dans les yeux, & le coeur 
. empli d'indignation. La premiere perſonne 


e qu'il rencontra en ſortant iut Lunarius, qui a- 
& NVoit ètè autrefois un debauche,auquel i] parla 
en ces termes, apres lui avoir appris ce qui 
$'ctoit paſle, Seigneur, il y a peu de perſonnes 
% ſui vent la Cour, ſans Sengager au ſervice 
& 1 * * . A' 4 4 - * . 
\ WW Prince, ou à celui d'un des premiers Mini- 
ſtres pour tacher de faire leur fortune. Un de 


ne ue , 
unos amis à ſui vi fort utilement cette maxime, 
* & 5'eſt ſervi adroitement du Proverbe, qui dit, 
qu'il faut gagner la ſuivante, pour ſe mettre 
os Len dans Veſprit de la Martreſſe , & pour reuſe 
on dans ſes deſſeins. II S'eſt mime ſervi de cette 
ethode, pour decouvrir Phumenr  Uinclinas 
1 il . A * \ 
ar. 7% de la Maitreſſe, ſans $'arr#ter a la gran- 
dit e de ſon rang & ſans avoir ecard a Vinteret 
de ſes Etats, | 
tta . e g | 
55 En fin il eſt parvenu par ce moyen a une con- 
en (ance parfaite de ce Ji ſouhatioit , & 4 
* trouve le ſecret de lui plaire, en accmmo- 
22 A tout ce qui lui eſt agreable: De ſorte qu'il 
es obtient preſentement tout ce qu'il peut ſou- 
In. er, & quiila ſixè tres a vantageuſement /a 
me une. 
wr Je connois celui dont vous parlex, repondit 
"> Lunarius: 11 doit cependant etre tres-facheux , 
a a . ** ets 
> ue perſonne de ſa condition, 4 qui tant de 
mm £2 font la Cour , d'ttre oblige de ſer vir une 
une 4 aquelle it faut qu'il prenne plus ſoin 
de 
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de plaire qu'a la Reine mime. Il eſt auſſi tres 
certain, ajouta-t-i] , que ceux qui s'engagent 
dans un ſervice de cette nature, ne ſauroieui 
manquer de trouver bien des diſficultex au com- 
mencement , parce qu'il faut qu ils agiſſent par 
contrainte, par rapport à leur devoir envers les 
uns, & aleur les envers les autres. Mais 
Uhabitude rend le travail c> la peine facile , & 
en leve la difficulte & ce qu ils ont d odieux. Ce. 
pendant il y a bien des gens qui aiment mieux 
etre prives de ces avantages, que de les acheter 
a ce prix-la , quoi que ce ſoient des choſes oy 
Phonneur & la fortune ſe trouvent également 
interreſſex, parce qu'ils n'ont pas Phumilite © 
Paſſiduite neceſſaire pour ſurmonter de ſi grands 
obſtacles : De plus tout le monde ne ſauroit ſui: 
vre la Cour, ni ſe maintenir dans le ſer vice 
dune... . Et il ſe trouve bien des gens, qui 
ne ſauroient obèir aveuglement aux volontex 
d'un e favorite, ni ſe reſoudre a faire mille baſ. 
ſeſſes pour en obtenir un ſavorable regard, on 
un mouvement de tete. 

Tounario qui ne haifſoit ni Volpone ni Za. 
rah, & qui ẽtoit cependant des amis & de la 
cabale de ces deux Seigneurs, aiant entendu 
une partie de ce qu'ils venoient de dire, 
S'approcha d'eux en diſant: AMeſſieurs, Si! 
m'eſt permis de dire mon ſentiment , ſur le ſujet 
dont vous venes, de parler par rapport a V olpo- 
ne & A Zarah, je vous dirai, que cette Da. 
me ne «eſt jamais miſe en peine de tout ce 2 
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Jon a pu dire ala Cour & à la Fille, aPegard 
des 52 frequentes que lui rend ce Seigneur ſoir 
& matin, a cauſe de Palliance etroite qui les 
unit. Car bien que ſes ennemis & des per ſonnes 
malicieuſes , traitent d'impudence le peu de cas 
quelle en fait, il Sen trouve d'autres irts- 
religieuſes & tres-modertes d'un ſentiment con- 
traire. Les plus clairvoyans meme en tirent des 
conſequences à ſon avantage, & diſent que [a 
conſtance & ſa perſeverance a cet egard ſont des 
marques evidentes de ſon innocence ; & que ceux 
dont les intentions ſont bonnes, ſe mettent au 
deſſus des bruits & de la calomnie. Le ptche a 
tos jours un carattere viſible , qui ſe lit ſur le 
front de ceux qui ſont coupables. Il paroit dans 
leurs yeux & le mepris de la vertu ne manque 
das d'exciter le ſoule vement des paſſions. 

C'eſt pourquoi, continua-t-il , ſs ces deux 
er ſonnes la, que l'on ſait qui ont une noble fier- 
, n'ont aucun marque de honte ni de crainte 
ians les jeux, comment peut-on $'imaginer 
1 une femme, dont le ſexe neſt pas moins tis 
nide que foible , 05at avoir la hardieſſe de pa- 
vitre a la Cour, la ttte levee , apres avoir 
ait a ſon honneur, & ſur tout, la choſe etans 
onnue. 

Comme tous les Amans ne ſe reſſemblent pas, 
ſe trouve auſſi des paſſions differentes: Et ainſi, 
101 que la ſympatie, que je croi qui ſe trouve 
neux , par rapport a la reſſemblance qui ils ont 
legard dela politique, puiſſe les faire — 
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ſou vent en particulier, & Hime que ces pri vau. 
tex fuiſſent leur donner de Pamitie Pun pour 
l'autre, je ne laiſſe pas d'ttre jerſuade que leun , 
deſirs n'ont jamais paſſe les bornes d'une con. 
ver ſation agreable. Il n'en ſerott pas demeurt 
la; mais comme il ctoit tard la Compagnie, 
ſe retira. 5 

Cependant cette converſation aiant ct,, 
ſcue le lendemain, Arai fe battit contre 
un jeune Seigneur, qui l'avoit public : Mais 
ils furent ſeparez a tems, enſuite de quo 
ils ſe mirent a diſcourir ſur la force irrcli-W,, f 
ſtible de l'amour. ,, L'amour dit Aranio, lt, e 
„ un flambeau qui en allume un autre, &, 
, qui ne ſauroit brũſer long: tems ſeu! & ſar . 
„alliſtance. I' en ai fait l' experience auprès t 
„cette Dame. ai toujours obſerve en cette: \ 
„ adorable perſonne , une étincelle du fe. 
„ de l'amour, qui n'auroit pas manque des 
„ te indre, ſi je n'culle pris foin de l'entre . 
„ tenir. Et quoi qu'on ait tache de me pe; 
„ ſuader, qu'il etoit auſii facile de ſe degageſ c 
„de l'amour, que de rompre avec un am! i, c 
„ lors qu'on le ſouhaite, j'ai trouve que cee 


„ toit taux & chimerique. De forte que ſanW,r: 
„ m'y arreter , j'ai ſuivi le ſentiment de ceu | 
„ qui m'ont fait eſperer, que je pourois ob, 
2, tenir un jour, ce que je ſouhaitois avec tan, | 
„ d'ardeur; trouvant qu'il Etoit abſolumenW, 


„ impoſſible de cefler de Vaimer , quoi qu. ! 
„ femme d'un autre, apres avoir fait tou. e 
22 me! 
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„mes efforts pour en venir a bout. 
„Enſuite de cela, je me ſuis ſervi de tous 
„les moyens, dont j'ai pu m'aviſer, perſua- 
„de qu'elle avoit un fonds de tendreſſe, 
„ dont je pourois profiter, mais inutilement. 
„Cela peut ſervir a vous taire connoitre 
„effet de l'amour, & la force de Vinteret; 
„& qu'il eſt impoſlible de rompre les chai- 
„nes de ceux qui les adorent. Je ne croi pas 
„meme qu'il y ait de l'impieté, ajouta- t. il, 


„ a dire que l'amour que nous portons aux 


, femmes nous prive de notre Franc: arbitre, 
„& qu'il exerce une influence tyrannique 
ſur notre liverte , j'ai ſouvent obſerve cette 
,verite dans V'Hiſtvire, qui nous fournit 
„tant d'cxemples d'amans qui ont perdula 


„vie pour leur maitreſſe, & qu'une paſſion. 


, Violenge ne nous permet nullement d'en- 


„ viſager les dangers, ni de nous arreter 


„A des conſiderations: |'en ai meme tait 


„experience en preterant, en me battant 


„contre vous, les intecets de celle que j'a- 
,dore à ceux de mon ami, dont 'honneur 
etoit beaucoup plus intereſſe en cette affai- 
,re que le ſien. 

„Cependant, il n'y a rien de plus aſſure, 
reprit le jeune Seigneur que les duels que l'on 
fait ſans cauſe legitime, ont rarement 
une bonne ifſue. L' amour qui n'eſt qu'un 
, Enfant ſe fache ſouyent ſans ſujet, & ſe 
,retixe ſouyent les larmes aux yeux, lors 


„ qu'il 
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„ qu'il s'amuſe avec Bellone: Au lieu que lo A= 
„ que la juſtice preſide dans une cauſe, Has 
„ Venement en eſt ordinairement favorable 
„ Aranio alloit repondre lors qu'on le vin q 
„ demander de la part de Volpone, qui avoir 
„ appris la nouvelle de fon combat. De: 
„ qu'il fur arrive chez lui il le fit entrer dani; 

2 cabinet, ou il lui parla en ces terme 
L' Amitie que j'ai pour Monſieur votre Pen es 
m'oblige a vous faire des reprimandes , & io: 
vous dire que ce n'eſt pas par les querelles , er. 
par les duels que Pon ttabdit ſa reputation dan ou 
le monde, vi que Von je fait eſtimer des honnuui o. 
gens. il eſt vrai que de toutes les qualitez requi/eMhuli, 
dans le Carattere d'un homme d'honneur , Wen! 
n'y en a pas de plus eſſentielles que la hardieſie Hen. 
la valeur. La premiere Pintroduit , & le ren 
agreable en compagnie & ala Cour; <> Lau 
le couronne de ſucces a la guerre ex dans | 
combats : Mais il faut que ces belles qualite 
ſoient accompannees de moderation & de jug 
ment qui ſont des productions de Veſprit , © 
les marques d'une belle ame. Car la waleur 
qui eſt une chaleur impetueuſe , laquelle nu ur 
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prejudiciable a ceux qui ſuivent ſes mouvemen Wet: 
ſans une mure deliberation. De ſorte qu'en } 
battant , comme vous venex de faire, avec u 
jeune Seigneur, ſur un fondement très- leger, 
pour une cauſe frivole, on expoſe ſa reputarid 
& ſa fortune pour [atisfaire une ſotte vaniti 

Ar 


ranio Vinterrompit en cet endroit , n'aiant 
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as la patience de l' ecouter plus long: tems. 
Eſte Ciel! s'ce ria: t- il, Seigneur, appelle - vonis 
e que l'on dit de vous & de Zarah, une choſe 
rivole; Et pourois-je moins ſaire, en vous en- 
ndant taxer d'in.-te, & d' A-are ? Si j'ai come 
nis une faute aujourd'hui, je ſuis perſuade que 
ous en commites une plus grande hier au fir. 
es dernieres paroles penſerent detruire la 
loderation de Volpone. Il fut oblige d'appel- 
toute ſa prudence & fa raiſon a (on ſe- 
ours, Tout ſon Sang ne laiſſa pas de lui 
1onter au viſage & de faire paroitre la con- 
uſion ou il ſe trouvoit. Cela donna un plaiſir 
aſible a Aranio, après la mortification qu'il 
enoit de receyoir, Il convint en lui meme 
u'il ayoit eu tort de s' expoſer pour un hom- 

e, qui au lieu de lui en marquer de la re- 
onnoiſſance, venoit de le ſermonner; quoi 
vil ne put ſuivre lui - meme les preceptes 
u'tl donnoit aux autres. 

Bien que cette affaire fit beaucoup d'eclat 
le fur immediatement alloupic , par le re- 
bur d' Hippolite charge de Lauriers , qui im- 
pla le filence aux | Pars ce qui 
ctoient donne carriere ſur la conduite de 

14h, Cependant ceux la memes qui beu- 

tent plus ſouvent la ſante d'Hippolire que 
le d Albanie n'ofoient boire celle de Zarah 
public, de crainte de recevoir un affront. 
ar comme tout le monde ſe dechainoit 
con- 
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contr'elle, on n'olvit la louer ſans beauco 
de- precaution. I] etoit difficile d'entrer « 
compagnie ſans y entendre des vers a{ 
louange ; les uns diſoient que les penſio 
que l'on retrenchoit aux pauvres veuves d 
matelots, &toient charitablement deſtine 
pour Ventretien de celles des pauvres 0 
vriers qui ſe ruineroient en trayaillant po 
fon Alteſſe. D'autres qu'elle avoit toũjou 
une excuſe prète, pour empecher la char 
d' Albanie + s' etendre au dela de ſa Famil 
Et enfin que lors que cette Princeſſe acc: 
doit a des pauvre Supplians, un don de mi 


florins, ſon Alteſſe en meritoit, au moi 
huit cens pour ſon interceſſion. 554 
Cependant ces grands profits la ne fo b- 
pas employes a ſon avantage comme Men 
perſonnes malintentionnees en font cou 
le bruit, mais pour le bien public, La zra 7 
quilite & la Moderation dont juuit le Roy; 1 
me d Albigien ne ſauroient etre procure en 
un prix plus modique que celui de quelq q 
miſerables arpens de terre. Non, non, il |; on 
lus pour cela que ne s' imagine le vulga = : 
ignorant & des perſonnes peu eclairees. = 
grandes ſomines d'argent que l'on ſupp > 
que Zarah accumule & entaſſe les unes H.,; | 
les autres ſont aſſurement employees d' 0 
main liberale, pour le ſalut de la Pat 15 
Volpone ne manque pas auſſi de ſon co,. 7 


de travailler a un fi bon ouyrage, en 


* 
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ant ſon Alteſſe à unir tous les cœurs des £ 
elles ſujets de Sa Majeſte dans un tems ou 
es commiſſions ſe donnent Gratis, pour 
rocurer la Paix & l'union & on l'on avance 


a ux dignitez Eccleſiaſtiques des Docteurs 
ie un eſprit remuant & inquiet, pour entre- 
air celle de l'Egliſe. 

combien de milliers ne tire-t-on pas tous 
"Ws; ans de l'épargne de Zarah & de la Tre- 
A rerie de Volbene, pour des ſervices ſecrets 
8 our le ſupport & pour le bien de VEtat; 


fin d'avoir des bon Miniſtres qui ſachent 
mploicr les revenus de Sa Majeſte avec a— 
antage z au lieu que d' autres ne ſongeroient 
u'a é pargner un argent qui ne vaut pas la 
eine de garder, & ne ſe mettroient nulle- 
ent en peine du deſtin de Zarah, ni de Fol- 
ne. Ce ſont la cependant les Miniſtres que 


ſs 414igois aiment. Car c'eſt un peuple avare 
5 i ne ſonge qu'a ſauver fon argent quand 


en deyroit couter la vie a mille bons po- 
ques comme eux, C'eſt auſſi cela qui 
ur fait dire qu'Obornius & Roffenſts Etoient 
excellens patriotes par ce qu'ils atmoient 
o sent de an patrie & qu'ils eſtimoient 
Pr Wus une ſeule ferme en Alb;,jon qu'un 

I oiaume entier en Er/opte. Cependant nous 
uyons que les Roiaumes ne s'achettent 


* sa ſi bon marche , puis qu Albigion a plus 
* ye pour un Titre que quelques Roiaumes 


W valcnt, 
0 Y 
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Quoi que Zarah regne ſans Roiaume, el] 
ne laiſſe pas d'ètre Reine, & très-heureuſe 
puis qu'ellè vit a fon aiſe, & dans l'abon 
dance, fans le fecours de ſon peuple, & 
meme en dcepit de leurs dents. Elle ne le 
charge pas d'impoſitions, & cependant i 
lui fourniſſent des revenus malgre eux. El 
eſt le miroir de fon Sexe, & le Phenix de 
Reines; Enfin elle n'eut jamais d'egale, “ 
n'en aura jamais. 

Preſentement nous l'allons voir a la ſuit 
d' Albanie , qui ſe prepare a paſſer en tæiou 
phe par les rues de Lodunum pour aller ren 
dre graces au Ciel des grands ſucces d'4'; 
polite. Zarah ne laiſſa pas perdre une ſi vel 
occaſion de profiter de la bonne humeur d 
la Populace; & d'avoir fa part des louange 


Lil 
If 
ie 
no 
In 
"nl 


qu'on donna a Allauie, & a Hippoliie, Lm. 
ſuivit la Reine en cette proceſſion, accom?" 
pagnce de la belle Sana ſa Fille: Car | alla 
vanite & l' ambition ſont deux choſes, dos ren 
elle ne cede fa part a perſonne, Elle n'a = 
donc garde de donner lieu a Albanie de gif 
tifier celle des autres ni de manquer a tain 2! 
connoitre a tout le monde la faveur ou el e du 
Etoit, & qu'elle pretendoit avoir droit de po il 


1e | 
e l 
tin 
lie: 
y 


ſeder au prejudice de tout le monde, 

Auſſi n'y avoit-il perſonne a la Cour q 
eut la vanite de ſonger a etre fa Rival 
On y bornoit ſon ambition a etre de { 
creatures , ou du moins a n'ayoir pas le m- 


> 
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eli eur d'ètre dans (es mauvailes graces, De ſor- 
lee qu'elle avoir lieu de s'eſtimer heureuſe, 
on at rien a craindre ni meme rien a ſou— 

iter, ſi ce n'etoit de ſe vanger de ſes en- 
le Heinis qui etvient entrop grand nombre pour 
ci WMencreprendre. Elle ne laiſſa pas cependant 
Ee ioriner la reſolution d'en perdre quel- 
dees uns, & de pouller plus Join fon reſſen- 
iment au cas que ce premier eflai eut le 
Icces qu'elle en attendoit. 
un Le premier qu'elle choiſit pour cela fut 
onW/4{;arvics, qui s'etoit mis au deſſus de tou- 
rensles offres que Zarah, ou la Cour lui pour- 
Aient faire pour le tenter. Mais comme elle 
noroit cela, elle reſolut pour venir a bout 
e ſon deſſein, de lui offrir une charge très- 
onſiderable, mais qui ne lui convenoit nul- 
ment, afin qu'il ne put Vaccepter- avec 
oaneur, ni la refuſer avec mepris. Volpone 
alla trouver dans cette vue, croyant le ſur- 
rendre agreablement en lui apprenant 
u" Albarnie , perſuadee de ſon metite & de 
capacite, qu'elle eſtimoit au dernier point, 
oit reſolu de lui donner la premiere Char- 
e du Roy aume d'.albigion, au lieu de celle 
wi rated „ dont elle vouloit gratifier 
ie perſonne d'un merite moins diſtingue 
e le ſien. Mulgarvius qui avoit de l'eſprit 


ur q : o - 
val ncinent , & une penetration toute parti— 
le MPliere, lui repondit d'un air mortifiant , 


mi rendoit mille graces a Sa Majeſte de ſes 


he 2 4 bon 


8 2 
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bontez, & particulierement de celle qu'e!! 
lui vouloit faire: Mais que comme il etoit 
graces au Ciel, d'extraction noble, & qu 
{a fortune n' toit pas a faire, il aimoit miei 


attendre que la charge de grand PatriarclWu 
vint a vacquer, tant perſuade qu'il sen aFWaz 
quitteroit auſſi bien que de l'autre; de ſor; 
qu'au cas qu'allanie voulut bien l'en honr ui 
ref, il en remercieroit: Qu'en attendar ep 
il etoit pret aremettre la charge qu'il poſſ ux 
doit entre les mains de Sa Majeſte, mais qu'ſWas 
ne voulgit pas le faire entre celles d'un autru'i 
Volpone ſut outre de cette reponſe, & ee. 
voir retomber ſur lui affront qu'il avoit volle 
lu {aire a ce Seigneur. La choſe fut bien thou. 
{cuc de tout le monde, & Zarah en eut tahoie 
de chagrin qu'elle ſe retira a la campagne, rs 
ſon retour elle fit de poſer un vieux Courtiſhai. 
© 


bon Patiiote, qui a encare beaucoup det: 
& de vigueur. Il avoit etc autrefois > anger 
d*Hippclite , & n'avoit jamais ete ennemiqhu'e. 
Folpone. Mais il n'a plus d'autre ſoin en E 
vieilleſſe que de veiller ala ſuretè d Asi] 
Et toute la colere de Zarah ne ſauroit lo p. 
ger à abandonner ſa Patrie a fa conduite, Wnt c 
ſes Troupeaum aux ſoins de ſon Berger. In, 
encore trop puiſſant pour les Loups , & A 
Politique pour les ruſes des Renards : Mou: 
le Cambrian eſt plus propre que lui pouſn 

charge qu'il poſſedoit , puis qu'il ſcait flayÞpa; 
comme un veritable chien de Cour, & baif]txq 
les pies de ſa Maitreſſe. | 
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Enſuite de cela Zarah s appliqua unique- 
nent a pre parer toutes choſes pour 'Aflem- 


blee prochaine des Etats d' Albigion. Les 


nembres de la precedente,, n'avoient guere 
u d'egard pour elle, de forte qu'elle eroit 
avie, que le terme de leur retraite appro- 
noit, Cependant comme ils continuotent a 
ui donner des allarm-s, elle n'eut point de 
epos qu'Albazie ne les eut renvoyez chez 
ux, comme des mal appris, qui n'avoient 
as plus de conſideration pour Zarah, lors 
qu'il s'agiſſoit du bien Public, que fi elle 
'eut Ete ſimplement que la fille de Jeri/e. 
lle ne manqua pas auſſi, des qu'ils eurent 
ourne le dos de fe yanger de ceux qui a- 
dient le pluꝭ manquè de reſpect pour elle, 
Yrs qu'ils avoient cru avoir la puiſſance en 
ain: Elle reſolut meme de leur apprendre 
Pavenir, à qui ils devoient obeir, & d'aſſu- 
r fon repos ſous la protection de ceux 

nelle auroit ſoin de faire lire elle mème. 
Elle envoya pour cet effet des Lettres cir- 
naires, & des inſtructians ſecretes a tous 
s petits Etats, & a toutes les Provinces qui 
it droit d' envoyer des membres a Lod-4- 
un, pour y travailler aux grandes aſtaires 
Albigion, & leur ordonna de ne choiſir 
cunes Deputez, que ceux qu'il plairoit a 
on Alteſſe de nommer, & qu'elle jugeroit 
pables de travailler aux gran tes choſes, 
xquelles ils toient deſtinez, ſous pt ine de 
E 838 Per- 


| 
| 
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perdre ſes bonnes graces , & d'encourir ſon 


indignation. Les Etats & les Provinces qui le 
etoient a la diſpoſition de ſon Alteſſe, ne 22 
manquꝭ rent pas immediatement de Paſſurer = 
de leur obeifſance , & de lui rendre tres“ 
humbles graces, du ſoin qu'elle prenoit du _ 
ſalut du Royaume ; & en particulier de la le: 
eneroſité fon diſtributions qu'elle avoit e el 
a bonte de faire faire parmi eux. 1] ſe trouve on 
cependant des perſonnes aſſez deraiſonna a, 
bles, pour marquer du mecontentement de 10 
ce procede , & qui diſent qu'il Etoir ſi eloigne " 
de concilier les eſprits, qu'il ſeryiroit plutot L 
a allumer une gu-rre civile a la campagne, 3 
où ceux qui avoient tout l' argent, ſouhai N 
toient la Paix & la Moderation, au lieu que ” 
ceux qui n'en avoient pas eu leur part, ne why 
reſpiroient que la guerre, 4 
Cela alla fi loin, qu'Albanie fut obligee . 
de faire pluſieurs nouveaux Gouvyerneurs de 8 
Provinces pour parvenir à ſes fins, pour fer on 
mer la bouche aux gens, & pour lier le: * 
mains de ceux qui voudroient s'oppoſer a be 
Pele&tion des perſonnes qui avoiĩent de bons 4 
principes dans la Religion Politique, & qui © 
Etoient zelez & bien affectionnez au Gouge 
vernement de ſon Alteſſe. Mais nonobſtan: ple 
toutes ces precautions , les peuples obſtineaſ<®' 
d' Alb:9ion retuſcrent opiniatrement les ot- 4 


fres de ſon Or. 11 s'en trouva peu qui vou 
luſſent preter Voreille a ſes Declarations obi 
geantes 
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geantes, àl'exception de quelques Ecervel- 


lez, ſuivis d'une populace ctourdie & affa- 
mee, qui n'ajoutoient cependant aucune fol 
aux miracles , quz pendant qu'ils avoient le 


ventre plein, & qui reſlembloient en celaa 
toutes les multitudes, qui ſont pour ceux qui 
les nourriſſent, pendant qu'ils ont de quoi 


leur donner, & qui les abandonnent auſſi— 
tot qu'ils ceſſent de le faire. 

Cela obligea Zarah a ſe ſervir de tous les 
ſtratagẽ mes, dont ſon eſprit put s'aviſer pour 
ſurmonter les obſtacles qu'on lui oppoſoit. 
Elle obligea dans cette vue 4lbame, à ſaire 
un voyage a la campagne, afin de s'aſſurer 
des cœurs de ſes ſujets, de les retenir dans les 
bornes de Pobeitlance , & de gagner les plus 
obſtinez par ſa douceur & par fa preſence, 
Elle fit fa premiere viſite chez la fille aince 


d' Cranie, & luictala les vertus qu'elle {ou- 


haitoit qu'elle imitat. Cette Belle la regt 
ayec beaucoup de reſpect, & 'aſſura avec 
ſerment de fa reconnciſlance, & que ces 
principes Pengayeroient toujours a ſuivre le 
bel exemple que ſa ſouveraitte avolt eu la 
bontè de lui donner. Cette Declaration en- 
couragea tellement Zara, qu'elle ne crũt 
plus rien avoir a craindre apres cela. Elle 
continua avec Allauie Vexpedition qu'elles 
avolent meditèes, nedoutant nullement que 
tour ne repondit à ſes vœux. Mais elle ne fut 
pas plutot de retour a Lodunum, qu'elle y 

E 4 trouva 


7 
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trouva une Declaration publique de la fi 01 
d'Urazie , qui lui reprochoit le deſſein ſeei &. 
qu'elle avoit formè de la ſupplanter: Que {Wea 
voile dont elle s' toit couverte, toit ſi min Nui 
qu'elle Pavoit reconnu au travers ſon viſage Ne. 
la mode, auquel elle ne ſe fieroit jama e: 
Enfin elle trouva qu'on avoit renverſe to M's: 
les progres, qu'elle avoit fait pendant ic Who. 
voyage. Elle avoit oublic ſon maſque de M Wn: 
deraiion , qui fut dechire en mille pieces, 0 Wt 
enyoye de tous cotez, pour donner un Wa: 
chantillon de ſes delleins Religieux. Les ur HD 
le brulcrent, les autres Panatomiſcrent , © Wc; 
les plus ſages le confervcrent ſoigneuſemer i 
dans leurs eſprits pour s'en ſervir a Vavenir He 
comme d'un Antidote contre la AMederation Ro 
le Puritaniſine & l' Hereſſe. 

Ce procede la toucha fi ſenſiblemer Wk. 
qu'elle en penſa mourir. Elle ne favoit qu Hin 
faire, les ycux de tout le monde tant tour he. 
nez ſur elle, en cette extremitè, pour vol en 
comment elle Sen tireroit. Elle n'oſoſt me Nu 
me auſſi faire part de ſon affliction a .41hani Wa 
qui n' avoit deja que trop de chagrin de $'etr 
expoſce, comme elle venoit de faire, pou 
ſeconder les deſleins de cette favorite. D. 
plus l'obſtince fille des Muſes, dont nou 
venons de parler, reprochoit à Albanie qu'e! 
le ne lui avoit rendu viſite, qu'a deſſein dt 
la faire tomber dans le piege, pour l'aban 
donner enſuite, Elle l'accuſoit meme de le 
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eretè, bien qu'on eut app audi ſa conſtance 
& {a fermetè juſques alors. Elle eur auſſi l'au- 
lace de la comparer au genν, qui eſt toujours 
ujet au changement: Elle fe dechainacon- 
relle, au ſujet de ſa viſite, perſuadòe qu'el- 
e avoit ète faite a mauyaile intention a ſon 
gard. Quand a Zarah, elle la mepriſe, la 
ourne en ridicule dans toutes les compa— 
nics, &aupres de tous les jeunes gens qui 
a frequentent. Enfin elle ne lui pardonnera 
jamais le mauvais traitement qu'elle a fait a 
Danterius, a Bruſcts , & a pluſicues autres do 
es Amans, 
Le bruit que cela fit, augmenta beaucoup 
e chagrin de u, & la ſurprit au dernier 
point: On dit méme qu'elle en ſonpira de 


buleur, choſe qui ne lui toit pas ordinaire, 


e qu'elle fut touchèe de quelque r2pentir des 


Jiniſtces deflcins qu'elle avoit lormez. Ces 
pendant comme il eſt fort difficile qu'une 


lemme ſe repente ſcrieuſement d'une choſe 


gu'elle a ſouhaitèe avec ardeur, & qu'elle ne 


auroit guere ſe voutoir de mal d'une faute 


puili agreable que Velt celle de la vangeance , 
es reprochcs que Z 1r4h ſe fit ne furent pas ſi 


iolens, que ceux des perſonnes qui ont un 
eritable remors de leurs crimes : IIs reſ- 
embloient plitot a ceux d'une perſonne 
dutrée, de rencontrer des contretems & des 
bſtacles à ſes deſſeins; de forte qu'elle ſe 
'ouloit quelque fois mal de fon chagrin; 

5 com- 
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combattue de cette maniere, tantot par la 
raiſon , tantot par l'interèt & par ſes pal. 
ſions, elle ſc leva de bon matin , ſans ayoir 
pu prendre d'autre reſolution , que celle de 
ſe laiſſer conduire par Volpone, & de ſuivre 
aveuglement ſes conſeils dans la conduite 
d'une affaire qui lui ayoit ote le repos depuis 
long-tems. | 

Mais ces reſolutions la ne procedoient que 
d'une imagination bleſſce , & des mouve: 
mens d'un eſprit allarme, Il ne lui etoit pa: 
plus facile de ſe laiſſer gouverner par Volpon 
qu'a Albanie de gouverner fans elle: De forte 
qu'ayant rencontrè ce Miniſtre dans la gale. 
rie, un moment après elle lui fit mille repro 


ches, attribuant tous les contre- tems qui lu 
-Etoient arrives a ſa mauvaiſe Politique. Sei 


gneur , lui dit-elle, vous auriez du me don- 
ner des conſeils plus ſalutaires, & ne me pas 
expoler a mille langues malicieuſes auxquelli 
je me ſerois bien gardee de donner la moindre pri. 
ſe, fern me les enſſiex mieux fait connoitre. Ct 
ſont des perſonnes obſtinees qui me decrient d. 
toutesles manieres & me chargent de mille oppri- 
bres pendant que votis paſſez pour un Saint, Ct 
pendant ſonges a juſtifier mon innocence , on je fe 
rai connoitre a tout le Royaume d'Albigion , qui 
eſt celui qui trahit ſa liberte , qui vend ſes privi. 
leges , qui fait ſervir la religion a ſa politique 
& enfin qui fait d'Albanie une image de bois 
Volbone toit confus & ne ſayoit que re 7%: 
re, 
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dre, 
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dre, pendant que Zarah triomphoit dans ſon 
emportement, & donnoit carriere a ſa co- 
lere. Enfin ayant eu le tems de ſe remettre, 
i! Jut repondit en tremblant, Madame , je 
2 aurow jamais cri que vous fuſſiez apable de 
votes laiſſer entrainer de la ſorte par la paſſion. 
Dites- moi, sil vous platt, avec plus de ſang 


froid, ce que a fait , qui ſoit contraire 2 votre 


gloire C7 4 a vos interets? Tout le monde m'c 'eft in- 
different , hormis vous. A qui. el ne me ſrts-j fe pas 
expoſe pour vors ſerv: r ? Mels chagrins u e 

pas eſſuies depuis que j ui lhonnenr d'idtre allie à 
votre famille? Cependant vous voulez me pri- 
ver inhumainement d'un cur , dont la poſſeſ- 
ſu n adouciſſoit tous mes chagrins, © vous dou- 
e me ſacri, fer 4 Aa vos meconiei:temens , dont je 
ne ſuis pas cauſe. Ma tendreſſe ne laiſbe pourtant 
pas de s intereſſer pour vous, & tout foible que 
I His , je voudrois encore vous ſervir auæ depens 

2 ma vic. 

Foivle effettivement , S'ccria Zarah, de 2'a- 
voir pil empecher qu'on m'inſultat juſques dans 
le Palais, & encore plus foible d eſprit de n'avoir 
þ# prevoir les conſeuences des complimens for- 
ces & des f. teries que nous avons prodiguees à 
la fille ainte d'Uranie, dont nous voila bien re. 
compenſis par le mepris quelle fait de nos fa. 
veurs & de nos vaines entrepriſes, Tous nos pro. 
jet: ſont ren verſex, les apprentifs me montreng 
au doigt lors que je paſde , & me jettent des pilu. 
les pour me guerir de la rate. De ſorte , ajou 
ta - 
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ta- t· elle, que ſi Volpone ne trouve un remed 
A ces maux, & ne travaille a juſiifier ma con 
duite, ceux qui liront un jour mon Hiſloire, 1 
pourront $'emptcher de me regarder comme ut 
monſire. 

Madame, repondit Volpone, an cas qu 
je ne repare pas votre honneur, je conſens de pa. 
rottre à vos yeux le plus criminel de tous les hom. 
mes. Ta fortune ſoplait ſoudent a traverſer no: 
deſſeins les mieux concertex. Cependant ſoles 
perſuadee qu'elle eſt notre eſclave, & qu en tour: 
zant ſa rout elle reparera bien-tet par mille ob. 
et s de plaiſir, les maux quelle nous a faits. Ces 
belles promeſſes aiant un peu appailc la co- 
lere de Zarah, ils ſe mirent a conſulter plus 
tranquillement ſur les meſures qu'ils deyoient 
prendre pour parvenir a leur but, & pour re- 
tablir dans leurs eſprits la paix & la tranquil 
lite par des nouvelles acquiſitions de Richeſ- 
ſes & d'honneurs. 

Enfin pour mieux aſſurer leur fortune & 
leur pouvoir en Alligion, Zarah lui propoſa 
J Alliance de Montecuto, riche Seigneur, 
dont les deſſeins n'etoient pas moins ſiniſtres 


que ceux de cette Dame. Comme les bontes 


& Albanien'ont point de bornes à ſon égard, 
elle n'eut pas de peine à lui perſuader de don- 
ner à Montecuto une des premieres 2 
du Royaume, afin que toutes les branches de 
ſa famille fuſſent Egalement clevees. Cette 
alliance donna une nouvelle vigueur aux pro- 

jets 
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ea jcts de Zarah qui ſe vit tortifice par l'appui 
n d'un homme de ſon propre 41 Ilauroit 


e lui donner la 
WW moindre atteinte, quatre dęs principales fa- 

milles de l'Etat ẽtant engagees dans ſes inte- 
q rets. Le jeune Montecito & Vaimable Hippo- 
pale ſormerent par leur mariage cette derniere 
Alliance & la plus conſiderable de toutes. 
no Cependant tout le monde plaignit le jeune 
hier epoux qui ctoit inſenſible pendant que les 


meme Etc aſſez difficile alors 


or charmes de la belle Hippoiztie enflamqięent 


ob. tous les autres. 

Ce On reſolut auſſi en ce tems. la d'immorta- 
co-iſer l'honneur de Zarah & les belles actions 
plug Hippolite par Vereftion d'un fameux edifice: 
ier Car enfin, quoi que Von puiſle dire des obli- 
re · Nꝑations que l'on a a cette Dame; il eſt (ur que 
quil¶ on ne ſauroit tropreconnoitre celles que l'on 
chef. Naſon mari, & que ſi ce bel edifier dure autant 
ue l'on ſe reſſouviendra de Zarah, il ſubſi- 


1e & era auſſi long - tems qu'il y aura une Loi dans 
poſaſ Royaume d' Albigion pour la ſucceſſion des 
eur Nemmes a la Couronne, 11 ſeroit aſſez diffi- 
iſtre ile d'exprimer la ſatis faction que cela lui 


onna, & la joye qu'elle eut de voir ſes louan- 
es tranſmiſes à la poſteritè, & de vivre a ja- 
ais dans la memoire d'une nation, à laquelle 
lle a rendu de ft grands ſervices; & qui a 
te ſi ingrate a ſon égard. 
La Cour & le Miniltere yenoit aulli d'etre 
zle a ſa fantailie, Volpone ne ſes 
Oins 


ontés 
zard, 
don- 
nitez 
1es de 
Cette 
x pro- 

jets 


— — 


- 
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oins & ſa diligence pour empecher que loi 
n' admit au ſervice d Albanie, des perſonnes 8 
capables de ſauter aux yeux de leurs bienfai 
teurs. II s'appliqua auſſi-bien que Zarah . 
obſerver tous les mouvemens & toutes les 
diſpoſitions du peuple d. Albigion, de craintq; 
que l'on ne s'aviſat a l'aſſemblee des Etats, de 
trouver a redire au maniement des affaires 
de leur faire rendre compte de leur conduite 
& de renverſer tout ce qu'ils ayoient fait penſÞ, . 
dant pluſieurs annces pour prevenir ce ma q 
heur, Volpone fat ſemblant de donner dans le * 
plaiſirs, & Zarah perſuada a Albanie de (F. 
divertir comme lui pour 'empecher de pren 
dre garde ace qui ſe paſſoit. Elle Paſſura qu 
cela Etoit neceſſaire a ſa ſante; & que ſes ſujei 
ctoient ravis de voir qu'elle ne s' embaraſſo 
pas des differens, que de certaines perſonn: 


ns 
Out 


tachoient de faire naitre dans! Etat, au ſuſt | 
de la Religion. Ces gens-la , ajouta-t-elle fit 
n'ont cependant aucune Religion, & ce n' e. 
que le chagrin de voir que votre Majelte a 4%, 
bons Miniſtres, & qu'elle ne les emplo) ous 
plus, qui les fait agir. Vous pouvez vous rin. 
ſouvenir, continua- t. elle, qu'ils firent la m * 
me choſe ſous le Regne de Roland, lors q; 0 
ce Prince ſe ſervit des plus habiles gens « orta 
Roy aume, qui avoient des ſentimens oppolF. au 
aux leurs: Comme ils tourmenterent ce be lan 
Prince, & Vobligerent a ſe defaire de Pien 
meilleurs amis. Ils feroient la meme chol: olu 


Pega 
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'egard de Votre Majeſté, ſi elle prétoit en- 
ore l'oreille aux conſeils de Malgarvius & de 
eux de ſon parti que vous ſavez, qui ſont 
un eſprit turbulent & emportè, fort diffe- 
ent de la douceur & de la moderation que 
ous recommandez tant, & qu'on voit bril- 
er en Volpone , en Sigillarius, & en vos autres 
liniſtres. Vous n'ignorez pas, Madame , 
zue c'eſt pour n'avoir pas ſuivi cette politi- 


2c ſuc que le Roi võtre pere a etc ſi malheureux; 
11 & qu'il a EtE pouſle a fa ruine par les conſeils 
SIC 


e Solano qui en donna enſuite de tous diffe- 
ens a Arrantio ; qui a eu Veſprit pendant 
out le cours de ſon Regne de ſuivre cette re- 


que: Car enfin c'eſt la ſeule veritable maxime _ 
ue Etat, dont on doit ſe ſervir en Albigion. 


Albante , qui ayoit une complaiſance ayeu- 
le pour Zarah, ſuivit ſon conſeil, & fit pre- 
Wai er toutes choſes pour ſon expedition. Elle 

fit equiper comme une autre Diane pour ſe 
Wvertir dans les bois & dans les plaines ou 
land avoit autrefois pris tant de plaiſir. 
out le monde fait que la Couronne de ce 
rince auroit ẽtẽ pour lui une couronne d'e- 
ines, s'il ne s'y fut delaſſè de tems en tems, 
rs Os ſoins de la Royaute qui lui ctoient inſup- 
ortables; Car quoi que ce Prince eut toutes 
s qualitez requiſes pour les affaires, il Etoit 
llement adonne aux plaiſirs, qu'ils occu- 
dient tous les momens de fa vie qui eut et 
plus glorieuſe & la plus heureuſe TO 
an 
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ſans cela. Cependant ſa clemence & ſes au- 
tres belles qualitez lui ayoient tellement ga- 
one 'affection de ſes peuples , que jamais 
Monarque ne fut plus regrette que lui a fa 
mort, 

Mais pour revenir a Albanie, nous la trot: 
verons dans les plaines de Roland, engagee 
dans des plaiſirs & des divertiflemens rulti- 
ques. La chaſle & les courſes ſont des diver 
tiſſemens de Prince, & on avoit eſperè qu' i 
pourroient Etre du gout d'une Princefle rem 
plie de tendreſſe & de compaſlion , vertus 
teminines qu'on ſouhaitoit de rendre plus 
maſculines par degres, 

Albanie Eoit cependant inſenſible a ce 
plaiſirs la, mais comme elle coir perſuadce 
qu'ils Etoient neceſlaires a ſa ſante „elle pal 
ſoit ſon tems le plus agreablement qu'il lu 
etvit poſſible, & avec une grande tranquillit 
d'eſprit. Zarah <ctoit ravie de la trouver dan 
cette diſpoſition, n'aiant nul autre but qu 
de Vengager a faire une viſite a la ſecon! 
Fille PUranie a Cambrienſis. Bien que ceti 
Princeſſe fut ſenſiblè à Vaffront que lui avo 
fait Painee; cependant pour donner une prev 
vecvidentede ſa moderation, elle ne fit au 
cune difficulte d'y aller, & elle y fut regu 
avec tout le reſpect & tous les Egards don 
toute la famille put s'aviſer. On n'eparguF* © 
rien pour la traiter magnifiquement, & & F 
banie regũt les marques de leur reſpect ave} ©* 
beaucoup de ſatisfaction, Cc 
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Cet heureux ſucces donna une joye inex- 
imable a Zarah & à Vol»one. Ils trouverent 
tte fille d Cyanie dans des ſentimens contor- 
(es Aux leurs; & ne douterent plus qu'elle 
approuvat les termes de la moderation 
Vils s' toĩent propoſes d'introduire dans le 
oyaume d' Alvigion, Elle ne ſe contenta pas 
74 ;$ulcment de marquer a Albanie la joye que 
| donnoit ſa preſence, elle fit mille careſſes 


er-, g wg | 
vil ol done, a Sommerits, a Fulmts , a Tonnerits 
em pe zonlus, dont Zarah avoit ſait choix 


dur faire a cette belle la propoſition du ſujet 
ply cette grande expedition. Albanie de ſon 
19 


te accabla d'honneur pluſieurs perſonnes 
la famille. 


ct , x A * 
ge Cela tut ſi agrẽable a la maitreſſe de la mai- 
pal qui eſt fort ambitieuſe qu'elle leur pro- 


ta qu'ils pouvoient diſpoſer abſolument de 
mbrienſts , puiſqu' elle y avoit aſſez d' auto- 
pour en aſſurer les ſuffrages. Rien ne 
uyoit flatter plus agréablement leurs de- 
s, que cette declaration qui ẽtoit le but de 
ir voyage. Fuimus lui apprit que la per- 
ne qu'ils lui vouloient recommander etoit. 
illuſtre Zaraxien, beau fils de Zarah, & 
de FVolpone. 
La fameuſe Academicienne en approuva ſa 
genPpoſition, & leur promit ſon aſſiſtance. 
dit de plus à Fuimus, qu'elle connoiſſoit 


n 2 . SH . bl 

37 merice du jeune Volpone, qui ctoit l'hom- 
5 7 A 

welk du monde, dont elle Epouleroit , avec 


Cc le 
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e plus de joye les interets, tant pour Pamou 
de lui mème, que parce qu'il etoit H1s d'ur 


tel Pere, & allie a une telle Mere, Qu'elle 


n'12noroit pas non plus que fa famille avoi 
lieu de tout eſperer du pouvoir qu'ils avoien 
en Alligion. Elle ajouta à tout cela mille ex 


preſſions obligeantes pour les conyaincry 


qu'elle leur Etoit entierement acquiſe, & qu 


rien ne pouvoit Pengager davantage dan 


leurs interets. De ſorte qu'ils ne ſongerer 
plus qu'a retourner a Ldunum, pour y tri 
vailler aux autres choſes necellaires pour Eta 
b'ir une paix & une tranquilite durable dar 
le Senat d'.rllinicn. 

Pour cet effet ils employerent F-eski Zara 
Zien ſeditieux, & grand Satyriſte, & lenco 
ragerent a n'epargner aucun des meilleu 
patriotes 4' Alligion. On en fit publier ur 
lite pour les rendre odicux a leurs amis & 
leurs voiſins. Mais cela ne produiſit aucu 
effet que dans le voiſinage de Lodunum, 
les Zaraziens avoient pluſieurs moyens d 
vancer leurs deſſeins par des voyes differe 
tes. Ils n'y Epargnerent pas l'argent, & 
acheterent des terres dans toutes les Prov. 
ces voiſines de cette grande Ville pour avc 
des ſuffrages; de ſorte qu'il ne $'en étoit 
mais tant trouve. Bruſcus & Macaius ture 
repreſentez par les Zaraxiens comme ch! 
du parti zele pour la Religion Prelatig 
que l'on pretendoit , qui eniretenoit la dill: 

ti 
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on parmi le peuple, & qui troubloit le re- 
os du Gouvernement 4” 4lbanie; bien que 
on n'ignorat pas que c'<toit celle de cette 
inceſſe qui avoit etc Elevee dans les prinei- 
es que Zarah & Volpine lui vouloient faire 
aroitre contraires a la Moderation qu'elle 
'oit promis de maintenir en Albigion. 

Ces diſputes donnerent lien a de grandes 
imoſitez, de part & d'autre. Elles furent 
core enflamees par les partiſans de Zarah, 
rt nombreux , quoi que peu conſiderables, 
Er rapport aux autres qui etvient les chets de 
Nobleſſe & des Eccleſiaſtiques d' Albigion; 
is ou l'clite de Etat a toujours ere dans les 


za ierets de Egliſe. Cela donnoit beaucoup 

% iaquietude aux Zara rens qui ctoient cepen- 

wy i beaucoup plus induſtricux pour parve- 

ug a leur but que les autres ui e voioient A 

* bri des loix de Þ'Etat ; dont les Zaraziens 
— 


choient d'éluder la force, ou de les faire 
„roger tout-a- fait, au cas qu'ils n'en puſſent 
9 nir a bout, 
ierY Dans cette vue ils firent établir des Gou— 
'meurs Zaraziens dans les Provinces d' FE xe- 
o & de Canutia auſſi- bien que dans pluſieurs 
tres, afin d'engager les petits Etats dans 
Ole rs interets pour n' avoir rien a craindre de 
Jemblée du grand Confeil de la nation. 
r ils tachoient de profiter de occaſion 
ur $'Eriger en un corps qui put diſpoſer de 
tes les affaires, & <eterniſer la 3 
Cs 
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des Zaraziens, Cette penſ-e animoit de fort 
Zarah, que rien ne lui paroiſſoit difticile ; 6 
comme elle avoit deja engage la Cour & 
Campagne dans ſes interets,. elle $'iinaginoi 
n'avoir plus rien a faire, qu'a jouir en repo 
du fruit de ſes travaux. Elle fe croioĩt au deſſi 
de la porte de la malice, & du pouvoir de! 
fortune capricieuſe, y aiant à peine un ſeu 
Bourg dans le Royaume d' Albion, ou ell 
n' eut des creatures, de ſorte qu'elle ne croio 
pas qu'on la put ſupplanter. 
Cependant comme les plus habiles Pol 
tiques, ne laiſſent pas de ſe tromper quelqu 
fois, elle ſe trouva truſtree de ſes eſperance 
dans un lieu, dont elle fe croyoit la plus afly 
ree, La Ville de Sainte Allanie, on toute 
ſes creatures avoient travaille depuis lon: 
tems, fut la premiere qui mepriſa ſes pre 
meſles, & qui ſe mocqua de fes menaces , { 
de Pemportement ridicule d'une femme im 
puiſſante, qu'ils connoifloient trop bien po 
ſe ficr a ſes paroles, & qu'ils haiſſoient tro 
pour preter l'oreille a ſes flatteries. Car bie 
qu'elle tachat de perſuader a quelques pe: 
ſonnes par ſes largeſſes, qu'elle ctoit lib: 
rale, ſon avarice toit trop connuë, & faiſo 
mepriſer ſes preſens hors de ſaiſon. Les hi 
bitans de cette Ville qui azment veritab] 
ment leur Patrie, examinerent a fonds | 
principes des Zaraziens , & decouvrirent.pi 
ce moyen le myſtere d'iniquite, qui Seſt r 
pan 
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if ndu fi loin en deca de la Riviere de Ted. 
He ne fut pas la cependant le ſeul contretems 
e rencontra ſon illuſtre Alteſſe. Le deſſein 
noilen concertce qu'elle avoir torme a Cam- 
po ienſis, fut decouvert , & ne produiſit que 
(fe la honte a tout ſon parti. Car dans le tems 
le Delle attendoit en pleine aſſurance Veffet 
eu promeſſes de la Cadette des Filles d'Ura- 
ele, elle apprit qu'elle avoit ſuivi les traces 
bio fon aince ; & quiau licu de choiſir un Za- 

Den, elle avoit Eln un de leurs eunemis 
jortels, un Albigois, $'ileft poſſible, mille 
is plus einportè que Bruſcus. 

Ce procede allarma toute la Cour , qui 
ctoit vantce des progres qu'elle avoit fait a 
brienſss, Ce tut un coup de foudre pour 
Zaraxlens dans une conjontture ſi delica- 
: Le bruit s' en rEpandit tellement de tous 
tez, qu'ils n'oſerent meme pas hazarder 
1e ſeconde defaite a Exonia, ou on leur 
oit fait d'auth grandes promeſles qu'a 
mbrienſes : ils y avoient meme engage en 
veur de Volpone, le Prelat qui ctoit leur 
nemi declare, Cependant quand ce vint 


erent l'election entierement à la diſpoſi- 
on du vieux Sommerius, ennemi jure des 
aradiens, qu'il fit rejetter & leurs adhe- 
us autant qu'il lui jut poſſible, dans tous 


nt pi lieux de ſa dependance, 
eſt i ¶ Zarah au deſeſpoir de ſe voir fruſtrer ep 
pai. e 


fait & au prendre, ils 'abandonnerent & 
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de ſes eſperances, eut recours a toutes ſortY;;, 
de ruſes, pour empecher le cours des pin; 
gres de ſes ennemis. Elle reſolut pour if; | 
effet de rendre viſite a Kyjfenſta , qu'elle n 
moit pourtant pas, & qu'elle n'auroit p 
auſſi recherche tans cela. Elle le fit cepe 
dant d'un air enjvue & content, (achant phie 
faitement l'art de la diſſimulation, & Vac, ; 
ſtant avec une tendrefle affectce , la pri: E 
vouloir ſe ſervir de tout le pouvoir qu'e tan 
avoit ſurPeſprit de ſon mari, dans une ati. 
re d' importance qui la toucnoit de pres. 4 
dame, lui re pondit Roffenſra , qui la connqqjui 
ſoit a fonds, 11% a point de diſſicultè Mn 
votre Aliqſe me puiſſe propoſer , que je ne, in | 
enonte avec plaiſir , pourvu que jen atele lite 
voir, puis que vous me faites Phonnenur 
men prier. | 
C'en eſt aſſez, reprit Zarah, pour me} 
ſuader que vous avex de Vamitie pour i 
choſe que je ſouhaite ardemment : C'eſt pour 
ſans perdre du tems en complimens , je vous | 
de me dire, ſi Monfieur votre mart eſt aſſur. 
ſon fait a * -- ? Vous ſavex bien Madame, 


„ 


HU 
dien 


| | iu c 
tinua-t-elle, ce que je veux dire? Cette of; 
ſtion embarraſla tellement Rojfezſza , qui tre 
que Zarah cherchoit a tirer d'elle quelq e:; 

ore 

Il y a quelque apparence que l' Auteur ec 
parler ici d'Edimbourg, & faire alluton au WÞ» © 
jet que Pon avoit forme de la grande affau par 


Puanion de l' Ecoſle a Þ Angleterre, rroi 
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'Wairciſſement , qu'elle en demenra toute 
"'Wniuſe, Zarah $'en cEtant appercue , lui dit 
Sr le champ, Madame, je trou ve que vous 
lex a me repondre, cependant je puis vous 
rer qu'il ne tiendra qua M--d , que la choſe 
ee. En diſant cela, elle lui montra 
pie Lettre ſuppoſee du Gouverneur d- à 
Yn mari, eEcrite ſur ce ſujer, a la requete 
Etats de-- : A quoi elle ajoùta que les ha- 
1 tans avoient tant de conſt.leration pour 
ati -d, qu'elle ne doutoit nullement du fuc- 
de l'atfaice. Cette Lettre ſatisſii Rofſenſta 
lui ota cout le ſoupgon qu'elle avoir corigu, 
e Wn qu'elle ne put comprendre la raiſon 
e Nin procede ſi obligeant de Zara. Sa cre- 
le Wite jointe aux inſinuations artificieutes de 
% ah, lui fit decouvrir le ſecret de ſon ma- 
& Vappui qu'il avoit a-, & meme le 
ne bn des principaux caets du parti qui lui 
it oppoſe, Celle-ci ravie d'avoir appris 
ur Wu clle ſouhaitoit, pour mieux cacher ſa 
15 flies, lui dit, que ces perſonnes la lui 
ur ꝗqpient des obligations particulieres ; & 
1, Mu cas qu'elle put engager Monſieur fon 
tte qqri, a leur ᷑crire de telle & tolle maniere , 
qui qq trouveroit le moyen de faire reuſſic la 
aelqſhſe: Elle ajouta a cela que cet Etat ctoit 
dere, & par conſequent que le veritable 

et pour en obtenir ce que M--d ſouhai- 

n au MW» toit d'y faire faire des largeſſes a pro- 
affaußß par une main Zarazienne , ce qui ne 
rroit manquer de xcuſſir. 
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Roffenſia Eblouie par ces belles paroles gen 
entra dans ſes ſentimens, & alla immedi" 
tement faire part de ce conſeil a fon mari ©! 
lequel fans examiner la choſe, ſuivit cel” 
de ſon Epouſe , & ecrivit les Lettres q“ 
Zarah avoit ſouhaitces. Elle ne manqua pa ** 
de les envoyer, & d'y ajouter un ordre { l 
cret de les expoſer publiquement , ce qM*"* 
ruina les pretentions de Roffenſrs , & fit ch 
{ir Coragio, favori de Zarah, & Ste d' i" 
polite. Cette perfidie eut tout le ſucces q 
Zarah en pouvoit attendre. Les Zara vid 
firent expoſer ces Lettres en plein march 
ou ils louèrent le zele que Zarah venoit 
faire paroitre pour le bien de l' Etat, en d 
couvrant une ſupercherie qu'elle avoit i 
ventce elle meme, De l'autre cote on 
manqua pas auſſi de decouvrir ep, | 
tiques ſecretes de Zarah, qui ſurent rend 
auſſi publiques en cet endroit, qu'elles 


voient etc a Sainte Albanie, on l'on av 
expoſe pluſieurs Lettres, qui contenoie nt! 
des choſes criantes , Ecrites de la proj la 
main de ſon Alteſſe. Co 

Mais on ne laiſſoit pas cependant de ti/ ® 
ver des gens qui ſoutenoient que toute wk 


procedoſt du zele qu'elle avoit pour la R 
on „ qui ctoit entierement negligee , & 
anger de s'ete indre dans le Royaume d 
bigion: De ſorte qu'a moins qu'on ne tra 
lat avec feryeur à arrèter le cours de 9 n 
| * 
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eur, on auroit de la peine a diſtinguer le 
eritable zele d'avec Ihippocrifie , qu'on 
rendroit l'un pour une tentation du De- 
on, & l'autre pour un deſſein pernicieux, 
rme pour la diſtruction du genre humain, 
dus le maſque internal de la moderation. 

Il eſt vrai que l'on peut etre conduit ala 
erdition par une belle, & cependant lauce 
»parence de Religion, qui procede com- 
unement des mecontentemens de la vie, 

de quelque caprice ou imagination du 
rv eau. C'eſt pourquoi on ne ſauroit trop 


nder le fond du cœur, de l'homme pour 
oe voir ſi la Religion qu'il proteſle eſt tondee 
de bons principes , ou ſur des interets 


ondains ? Si l'ambition n'y a pas beaucoup 
part: Si l'on ne s'en ſert pas pour parvenir 
ſes fins, & aux honneurs, dont on ſe laiſſe 
eugler, lors qu'on ne trouve pas d'autre 
oyen pour les obtenir ? Enfin il eſt ſur qu'il 
a une infinite de faux motifs, qui condut- 
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co la Religion. 

Combien s'en trouve-t-il qui l'affectent 
ul un principe de vanite & de preſomption 


dur parvenir a leurs fins? Les autres s'en 
Vent pour obtenir le maniement des affai- 
& ſont un myſtere de tout, afin de paſ- 
ed pour habiles gens, par un air contrefait 
| 'tudie, Il y ena auth qui n'ont en vue que 
Ir interèt, & qui $'infinuent par ce more 

ans 


ntles hommes ala perdition ſous le maſque 


— — . — L — 


> — — — — 
> 


* 
— —— — — 


— 1 
1 


” ro y—? pẽd ww 


44 Iliſtoire Secrete 
dans les bonnes graces de la populace , pou 
en etre protegeæ, & pour pouvoir trompe 
tout le monde. Tous ces gens: la font ſerv! 
Ja Religion a leur Politique, pour regn: 
impericulement {ur les Autres bus ce be: 
pretexte, & captiver les affe tions du vu 
gaire obſtine & aveugle qui eſt charme d'y 
exterteur ſi agreable, dont ils ſont les dupe: 
parce qu'ils n'approfondiſſent pas les choſe: 
Ils tus ient a tromper le monde par d: 
artifices ſpecieux, en le ſervant de ſentenc: 
dans les diſcours ordinaires, & des paflag 
de l Ecriture dans les occaſions ſericuſes. C 
ſont autant de pierres precieuſes , dont || 
ornent & couyrent leurs mauvais defleins 


& ils donnent un tour f1 agreable a leuft 
myſteres les plus ſecrets, qu'ils excitent I'M; 
prit des honimes a la curioſite. it 
Mais pour retourner a Zarah, nous es 
trouverons triomphant de la Victoire periWeu; 
de, qu'eile venoit de remporter ſur la par: 
vre Raſſenſia, & ſe glorifiant de s tre vanylic c 
d'un des erncinis de fa Famille, cela lee 
couragea de maniere , qu'elle depecha (ur 
Eniiflaires a tc, ou un Zaraxien, ni 
pour competireur Wal. erius, qui avoit tom 
jours cte rejette, fans un ſtratageme dont. C 
ſervit Zarah, pour lui faire preferer CadMur 
F ge „ qui n'avoit nul autre appui que c 
ui de cette Dame, i eſt vrai qu'elle agit e 
cette occaſion avec beaucoup plus de pre 
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aution & de ſecret , qu'en celle de Cam- 
ien ſis, qui Etwit bien plus importante. Mais 
uli on en doit donner, en partie, hon- 
1cur , au genie de ſon favori, qui y conti ibua 
us qu'elle: Outre que cette affaire avoit 
te projettée par Volpene, Sommerius, Funus, 
x le reſte des conſpirateurs Zarazens, qui 
woient reſolu de detruire la liberic de tous 
es Etats d' Aulbigion. Le peuple y avoit deja 
te reduit a un tel point, qu'ils n etoient plus 
eurs propres maitres, ſe yo!ant obliges de 
aivre les mouveinens de leurs Guuverneurs 
de leurs ſuperieurs, qui etoivnt preſque tous 
aratzien: , dans toute Fetendue du Royaume 
Albigion. 

Il s'en plaignoient hautement; & de ce 
zu'on leur failoit faire tout ce qu'on vou— 
Mit, qu'on les obligeoit a deviſe: urs ter- 
es fans les en dedounnager , & a donner 
urs ſuffrages pour rien: Qu'on les faiſuit 
rtir de leurs maiſons , pendant la nuit, 
qu'on ne leur permettuir pas meme d'y 
turner lors que le jour pat diſſoit: Qu'on 
ur laiſoit preter des ſerinens contre leurs 
nis „en taveur dc leurs plus grands En- 
mis. 1 

Qu'ils voyoient tous les jours avec dou— 
ur des pertonnes vicieuſes & corro npucs, 
i n'avoient aucunes bonnes qualites, ele— 
2 en un inſtant de Veſclayage , au gou- 
rnement des Provinces, de la pauyrete, 
F 2 l'op- 
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ceux qui les obligent, comine nous le voyon 
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l'oppuicnce, & a la gandeur; de la lie du 
peuple , aux hoaneurs , & aux premi-res 
charges de VEtat. Qu'ils ctoient Zaraziens, 
& qu'ils Etotent utiles a Zarah. Que le reſte 
des Alligois n'oſoient ni fe plaindre, ni mut 
murer, lors qu'on leur retufoit ce qu'ils de- 
mandoient. Enfin qu'on exercoit une eſpece 
de pouvoir arbitraire & de ſpotique, ſur tous 
ceux qui n'etuient pas Zaraziens , ou dans PC 
leurs intèrèts, gens fans la moindre generoſi- {© 
tè, qui n'ont aucun egard au bien pullic; e 


famie. Mais ce ſont-la des choſes dont il net e 
fait pas plus de cas que dela Religion , pour 
Jaquelle i] n'a pas plus d'egard, que pourl: 
payement de ſes dettes : Au lieu que les ami lust 
genereuſes en ont toujours beaucoup poll 4 
dans I'Hiſtvire de tous les grands hommes 


Tou 
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Tout le monde ſcait qu'il n'y a rien de plus 
glorieux que de ſavoir gouverner ſes paſ- 
ions; car quoi qu'elles ſui prennent quelque 
fois notre volontè, le jugement les doit cor- 
riger, & les ſoumettre à ] Einpire de la rai- 
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© 


Zaratiens , terniflent tout le Luſtre de ſa 
Politique, 
Zarah n'auroit pas été moins admiree 


le eut ſuivi cette methode, ſans laquelle on 
ne ſauroit bien Gouverner. C'eſt elle qui pro- 
duit tous les jours tant de yaricte & de chan- 
gement dans les affaires, dans leſquelles il 
{ſe trouve tant de raiſons d'Etat ambiguès, 
qu'elles embarraſſent ſouvent les plus habi- 
les Miniſtres; & les preceptes en ſont ſi de- 
licats, & ſi abſtraits, que l'evenement n'en 
ſauroit etre favorable a moins que le juge- 
ment ou l'experience, ne nous apprenne à 
en faire un bon uſage. Car comine la Poli- 
uque ſert a compoſer 'unton qui regne par- 
m1 les hommes, nous ne ſaurions vivre fans 
elle. Elle n'eſt pasfeulement neceſſaire pour 
la conduite des Etats, mais meme dans la 
vie privee , & elle s'exerce ſur des objets 
ſenſibles & particuliers , quoi qu'elle ſoit 
d'une grande ctenduc , & d'une origine il— 
luſtre & relevee. 
La ſociete eſt un caractere que la nature 
a imprimè dans tous les honunes, par un 
73 cer- 


ſon. En un mot les mauvaiſes morcurs de ces 
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certain inſtinct, ou une Loi naturelle, qui 
leur donne un mouuvement interne, ouune 
inclination qui les porte a la rechercher ; 
& ce mouvement eſt enſuite ſeconde par 
limitation des choſes externes, & cela for- 
Nie, ou fait le commerce de la vie, 
L'ovjet de la Politique, doit ſon origine 
aux ſocietez panticulieres or degres, & 
dans la ſuite des tems, ſe ſont auzmentces 
& accrues, Le premier homme, & la pre- 
miere femme formerent enſemble la pre- 
miere lociete dir Monde, & enſuite leurs 
fainilles, & leurs poſterites Pagrandirent, 
de maniere qu'une fociete particuliere en 
form a pluſi-urs autres, & par conſequent, 
ce qui etoit propre a une generation, ne le 
fut plus, lors qu'elle recur Padicion de plu- 
e Il'fallut alors batit 
des Maiſcns, des Bhurgs, des Forts, des Hil- 
les, & te ſervic de Provinces entieres pour 
leur logement & leur habitation, II fallut 
des convois pour la ſurete du Commerce; 
& enfin il fallut eriger des Royaumes, des 
Re publiques, & d'autres formes de Guuver- 
nement, afin que ſous la direction d'un ſeul, 
ou de pluſieurs hommes l'ordre & la police 
puſſent ètre entretenus dans les Commu— 
nautes , formees pour la conſervation & pour 
la ſurete du Genre-humain, auſſi bien que 
pour cEloigner & prevenir tout ce qui pou: 
voit lui etre prejudiciable. Cet ordre a tol- 
jouls 
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Fours été enviſagé, comme une inſtitution 
f plus qu'humaine; car quoiqu?e 'in ſuſtrie & 
UI vigilance des hommes y ait eu beaucoup 
Ide part, 1] ſemule qu'il duive jon origine a 
quelque choſe de plus releve. 


Tela eſt remarquable , en ce que meme 
les creatures irrailunnables, fans art & fans 
etude , en ſont auiſ; capables que nous, & 
ſemblent ſe ſervir de cette Politique, pour 
nous apprendre a diriger un Etat, & agou— 
verner des Nations. Les Abeilles nous en 
donnent entre autres, un exemple, dans 
leurs deſſeins, qui ſont leurs Communamez, 
ou elle eſt ſi bien etablie, que nous ne ſau- 
Irions diſconvenir, qu'elles n'agiſſent par 
quelque choſe de plus fort qu'un inſtinct na- 
turel, pour nous inſtruire dans art du Gou- 
vernement, puis que l'on trouve dans la 
conduite de ces petites creatures des maximes 

ſi ſures, & des ordres fi bien réglez. 
| On amemediſpute, ſi les hommes ne de- 
vroient pas ſuivre les raiſonnemens naturels 
de ces creatures qui leur fervent de guide, 
puis qu'ils ont autant de force que de Ju- 
ſteſle. Enfin on eſt convenu avec juſtice, & 
avec raiſon, que la Religion eſt le principe 
& le fondement de la Politique, & que les 
Etats, ou elle n'eſt pas bien établie, (ont 
toujours ſujets aux dangers & au de{ordre. 
Outre cela les Abeilles que l'on pretend qui 
ne ſortent jamais de leurs ruches , fans ſe 
F 4 croi- 
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croiſer les jambes, & les baiſer par une eſpe. 
ce d' inſtinct de Religion, nous donnent en- 
core un exemple de ce que nous devons faire, 
avant de rien entreprendre; qui eſt d'adorer 
Fauteur de toutes choſes avant de ſonger 
a gouverner les autres. 

Mais Zarab & ſes Zaraziens Etolent (1 é. 
loignes de ſuivre cette Doctrine qu'ils ne 
ſongevient qu'a abolir les Loix naturelle 
du Gouvernement; & en introduite d'autres 
en leur place, ſuivant leur propre ſyſtème 
moderne de Politique, & leurs notions ſin- 
guliers de gouverner directement oppoſces 
a toutes celles, qui ont etc inſtituces juſques 
a preſent, ſoit de droit divin, ou humain, 
Car les Alellles nous enſeignent a ne paz 
travailler ſimplement pour notre interet 
particulier, mais pour nos amis & notre Pa. 
trie, & a employer tous nos ſoins pour |: 
bien & la proſperite de Ja Republique a 
nous contenter de ce que nous polledons, 
ſans convoiter le bien d'autrut , comme elles 
ſe contentent de leurs Ruch2s fans exciter n- 
troubles ni diſcorde, & fans ſe ſaiſir de cel- 
les de leurs yoilins. 

Le but d'un honnete politique, doit etre 


de contribuer autant qu'il lui eft poſlible, 


au bien & a l'avantage du Public, 11 doit 
Eviter ſoigneuſement de dire, ou de faire, 
quoi que ce ſoit qui puiſſe chagriner , ou del- 
obliger les autres. Les railleries oftengan- 
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tes, produiſent toujours un mauyatis effet. 
Les perſonnes de ce caractere la n'epargnent 
perſonne. Je parle des railleries outrees , 
car les delicates ſont agreables dans la con- 
verſation; mais il faut ſavoir s'en ſervir pru- 
demment. II en eſt comnme des Ragouæ que 
Pon gale, a force d'aſſaiſonnement, Ja rail- 
lerie piquante offenſe , & nous rend odieux 
a la compagnie. 

Ceux qui aiment à railler, ou a plaiſan— 
ter, doivent le faire d'une maniere, qui ne 
puiſſe deplaire aux perſonnes ratſonnables. 
ll en eſt de meme de la flatterie, qui eſt 
deſagreable des qu' eile eſt ouire & ſans di- 
ſtinction. Il n'y a que ceux qui ſe laiſſent 
ayeugler par Icur yanite, & par la bonne 
opinion de leur propre merite qui $'en aC- 
commodent, & quien marquent de la ſatis- 
faction: Ces ſortes de perſonnes la ne ſau— 
roicnt S'empecher de decouvrir le ridicule 
de leur vanité. 

Mais ceux qui les encouragent par des faſ- 
ſes adulations, meritent d'etre punis com- 
me empoiſonneurs de la ſociete civile. La 
veritable complaiſance doit etre egalement 
eloigne de la flatterie & de ]incivilite, La 
police & la civilite ſont des qualitez eſſen- 
tielles à un courtiſan qui veut ſe diſtinguer 
& ſe faire eſtimer de tout le monde. Mais 
je ne ſaurois excuſer les manieres rampan- 
tes, les embrallades, les laches flatteries, 

| F 5 les 
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les offres de ſervices & les autres ſimagrees, 
dont ils ſe ſervent pour tromper ceux qui be 
leur font la cour. i 
Un Courtiſan doit cviter avec ſoin la trop & 
grande familiarite qui le degrade , & le fat“ 
moins eſtimer en lui otait une eſpece de & 
Majeſte, que donne un air grave & ſerieux, de 
Cependant il ne doit pas auſſi affecter tropf. 
de gravite , parce qu'un grand ſerieux en- 
nuie a la longue; outre qu'il eſt permisauxW*< 
plus grands hommes de fe relacher quelque. 
fois, & de s'humaniſer le déguiſement &“ 
l'affectation n' tant pas toujours de faiſon.'® 
Il ſe trouve des gens qui ont un fond 
de mauvaiſe humeur capable de degouter le. 
perſonnes les plus raifonnables : Qui ſe fon: 
un plaſir ſecret de leur chagrin , & de ſemei 
la meſintelligence & la diviſion de tous c0- 
tes, & meme entre les meilleurs amis 
qui ont toujours quelque choſe a dire de: 
unes ou des autres, & qui ne ſont jamai 
plus content que lors qu'ils ont des affaire 
ſur le bras. tra 
Il y en a d'autres qui ne font pas tan 
de mal; & qui ne font pas moins incom 
modez qui gemiſſent continucllement ,- & | 
laignent amerement de leur deſtince. Qu 
. ſoit fertile ou abondante que ot 
ait la paix ou la guerre; que les taxes foien 
rabaiſſees, ou augmentees, tout leur de 
plait également. 0 
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Ce n'eſt pas aſſez d'avoir de Peſprit & du 
bon ſens, & d'autres qualites ſemblables, 
lil faut les faire valoir, par un certain cara- 


ctere qui nous encdurage, & qui nous fait 
leſtiimer. Sans cela les perſonnes fans merite 
& fans eſprit, qui ne trayaillent ni au bien 
de Evlite, ni a celui de VEtat, & qui ont 


{implement de bons amis, ſeront plus iayo- 
riſees, que celles d'un merite eminent, pri— 
Ivces de cet avantage. L'eſprit & le bon ſens, 
ne ſauroient entrer en concnrrence avec la 
bichelle deſtituee de l'un & de l'autre. II y 
Kuroit Je la folie a les comparer, & à pre- 
erer les premiers, les femmes qui lont na- 
turellement intereſſees, ne manguent guere 
de ſe declarer en faveur de la richclic, 

Un amant riche & liberal, quoi que d'ail- 
leurs ridicule & depourvu de ſens, fc yoit 
generalement pretere a un hauune de mes 
te & d'honneur, qui n*'{t pas en état de 
ournir a leurs depenſes extravagantes. Elles 
baniſſent de leurs ſocietes les Amoureux 
ſtranſis, qui paflent leur vie a dire des dou— 
eurs, & a pouller les beaux ſentimens, & 
Bui ne font de depenſes qu'en tendreſfe:;: 
Elles veulent quelque choſe de plus re: 1 & 
le plus ſolide, Je ne ſaurois meine approu- 
er que Pon reproche aux femimes qu'elles 
ont Mercenaires & Coquettes; c'eſt une in- 
uſtice qu'on leur fait. Elles ont raiſon de 
etre, & de ſe ſervir de leurs charmes pour 
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engager les hommes; nous trouvons les m 
mes deſirs dans les deux ſexes. Iſes 
Je ne ſaurois nullement excuſer les DM1'i: 
mes ſujettes aux vapeurs, que imputent le ta 
mauvaiſe humeur, a la melancholie, pi do 
que le beau ſexe doit etre naturellement Hun 
greable: Les femmes qui ont pour but Wles 
plaire, & de fe faire eſtimer doivent ſe q les 
faire de cette vue. Elles ſe trompent lors qu da 
les s'imaginent que la gloire d'une femnWoi 
conſiſte au caractere de (a beauté: Elle Q tie 
pend bien plus de la regularite de fa code 
duite. Une femme de qualite doit avoir qq 
manieres delicates, & ne doit ſuivre nu eſp 
autre regle que celle du bon ſens. Ave 
Je ne pretens cependant pas qu'elles Wail 
vent comme des ſauvages, ni qu'elles regqont 
dent les hommes que comme des ſeducteuſe 
Elles peuvent recevoir civilement, & ane 
honneur les louanges qu'on leur donne, N d 
JV'hommage que l'on rend a leur merite, Fes 
Les femmes qui affectent la ſeverite & u' 
font les precieuſes font ordinairement rec 
faconnieres, & leur affeQation ne ſert qþas 
les rendre mepriſables, lors que leur rar 
duite n'eſt pas reguliere; on en juge plus c 
ritablement lorſqu'elles s'humaniſent 
vantage: Leur reputation ne depend ni 
caprice, ni des applaudiſſemens des ho 
mes, elle doit etre tondcee {ur leur merits 
ſur leur vertu. | 
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Le dedain des belles, fieres & orgueilleu- 
ſes, ne leur eſt pas ſi favorable qu'elles ſe 
l'imaginent, & ne les fait pas eſtimer davan- 
tage. Leur hauteur & leur emportement 
donne un air deſagreable a leur viſage, & 
une impreſſion de mauvaiſe humeur , qui 
les prive d'une partie de leurs charmes, & 
les rend beaucoup moins agreables. Cepen- 
dant lors que cette humeur riviche s'eſt une 
fois emparce de leur eſprit, elle £y main- 
tient obſtinement, pour ſoutenir l'honneur 
de leur caractere. 
Il ſen trouve d'autres ſi entetces de leur 
eſprit & de leur merite, qu'elles regardent 
avec mepris tout le reſte du monde. Elles ſe 


Naiſſent aveugler par leur preſomption, & 


nt une 1mpetuoſite , qui ne leur permet pas 
e juger ſainement des choſes, Cet entete- 
ent leur fait prendre les choſes de travers, 
de fauſſes meſures , lorſqu'il s'agit de cho- 
es difficiles & incertaines. Et lors meme 
zu'elles ſe donnent la peine de faire des re- 
lections, leur opiniatrete ne leur permet 
as d'en profiter, non plus que des remon- 
ances qu'on leur peut faire, Elles diſent & 
ont mille extravagances pour ſoutenir ce 
aractere, comme ceux qui aiant embraſle 
ne mauvaiſe cauſe, diſputent avec une ar- 
eur inconcevable, de crainte d'en avoir le 
ementi. Mais elle n'examinent pas ft ce 
u'elles diſent eſt ſupportable gu non: * 
E 
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ſe font un point d'honneur de ne jamais ce- 
der, & croiroient avoir rect un ſenſible af. 
front, ſi on pouvoit les obliger a ſe rendre 
a la verité par des raiſons convainquantes. 
C'eſt la leffet que produit naturellement un 
entetement ridicule, & une ſotte yanite. 
Il n'y a aſſurement rien de plus difficile 
que de trouver un jugement ſolide dans les 
femmes „& meme de le bien definir. Le 
jugement a une grande ectendue dans l'un & 
dans l'autre ſexe , & xcquiert des qualitezÞ 
fort extraordinaires : Il aGaifonne toute cho-Þ 
ſe, entre en tout, & cependant il eſt bean. 
coup plus rare qu'on ne $'1nazine, On ſeſhu 
flatte ſouvent d'avoir un jugement exquis 
lors qu'on ne fait que ſuivre des notions ridi hy 
cules & capricieuſes. Il eſt preſqu'impoſſible; 


de guerir ceux qui ſont attaquez de ce mal, IN 
a cauſe de Payerſion naturelle qu'ils ont a ſeui 
laiſſer convaincre, Ceux qui ont veritable. or 
ment du jugement, ſe laitlent bien moins. 


ſeduire par leurs propres opinions, & ne lone. 
pas ſi enterez de leurs talens, que ceux que: 
n' en. ont pas. Les perſonnes qui ont de en. 
beauté, sen apercoivent facilement, maiÞWon 
cela ne les empeche pas de rendre juſtice au har. 
charmes des autres. bn 

Un habile Artiſan ne reſſemble pas aher 
Phenix, il rend juſtice au merite des autres ais 
parce que le jugement regle nos penſees Me u 
nos dees, & fait que nous nous une non 

| cul 
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eux qui ſuivent trop leurs inclinations , 
ont que peu ou point de jugement, & reſ- 


ſemblent fort aux Animaux, qui n'agiſſent 
hue par inſtinct ou par la nature: Mais le 
ugement procede d'un veritable & parfaite 
raiſon, qui prend toujours le bon cote des 
thoſes douteuſes & incertaines. Apres tout 
pn ne doit pas s'ctonner qu'il s' en trouve ſi 
peu, puiſque la plũpart de ceux qui s'en flat- 
tent , le font ſans fondement. 


Cependant ils ne ſauroient en impoſer 


Nong: tems au Public: leur foibleſſe & le de- 
faut de leur jugement, ſe decouvre auſſi-tõt 
gu'ils ſe melent de juger ou de decider les 
controverſes. Leur ridicule ne paroit jamais 
Nvec plus d' evidence, que lorſqu'ils veulent 
que l'on applaudiſſe leurs opinions, & qu'on 
Jen convienne , tant inconſiſtantes qu'elles 


uiſſent ètre. On ne doit cependant pas auſſi 


Nondamner toutes celles qui different les u- 


es des autres, ni les renfermer dans les bor- 
es Etroites d'un jugement ordinaire. Tout 
e monde n'a pas Vavantage de poſſeder. un 
genie penetrant: C'eſt pourquoi nous ne de- 
ons pas condainner les opinions des autres, 
parce qu'elles ſont contraires aux notres z 
dn doit bien examiner leurs raiſons avant 
en venir-la , & meme apres cela, on ne 
aiſle pas de ſe tromper ſouvent; parce qu'il 
e trouve dans la plupart des choſes des cir- 
onſtances oppoltes , qui y apportent de 

grants 
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grandes differences: Il sen ſuit done qui la 
a de la preſomption a cenſurer ecux, don du 
ſes opinions ne ſont pas conformes aux no ne 
tres, puiſque nous expoſons notre propre pe 
jugement en condamnant celui des autres. qu 
On peut conclure en general, qu'il ne: qu 


trouve guere de perſonnes qui nꝰaiant du ji qu 
gement dans une choſe ou dans un autre Lo 
Les gens du plus bas rang qui n'ont poi C 
d' education, & qui paroitlent fort ſtupides Le 
ne laiſſent pas de raiſonner juſte dans leWtio 
choſes qui les regardent, & leurs argumenWqu' 
ont plus ou moins de force, felon qu'il sag Pe; 
de leurs propres interets. La choſe qui mon 
ſemble la plus eſſentielle al'homme, eſt d: qui 
ſe bien connoitre, & de ſe rentermer dan! gat 
les bornes de ſes propres lumieres, fans are 
cher de paſſer plus avant, Mais les hommeWleu 
prennent plaiſir a depecher des choles quiifche 
ſont au dela de leurs portez , tant ridicule Hoi 
capricieuſes, ou fauſſes qu'elles puiſſent ète Met 
Il y a un certain prejuge qui entre dans l¹ pas 
actions de tous les hommes, qui les dete 
mine plutot a une choſe qu'a une autre. Le 
uns ont de l'inclination pour la muſique pri. 
pour la ſymphonie : Les autres d'un temp eo 
rament plus vif, aiment quelque choſe Mel. 
plus tumultueux, & prennent plus de plailWou! 
au ſon des tambours & des trompettes. E I 
Pon examinoit bien, d'ou vient qu'il y a due] 
gens qui embraſſent des protfeſſions 1 mp 
b 
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laborieuſes; on trouveroit que c'eſt un effet 
ai du caprice & de Vinclination , ſans quoi ils 
ne manqueroient pas d'en choiſir de moins 
e penibles & de plus agreables, 11 s'enſuit dela 

que nous ne ſaurions mieux faire a cet egard , 
que de ſuivre nos propres incl igations, parce 
ju que l'on reũſſit ordinairement aux choſes que 
re 1'on fait avec plaiſir. 
iu C'eſt l'imagination qui embellit toute choſe: 
Les productions de la nature, & les inven— 
le tions de l'art ne ſont eſtimees excellentes 
en qu'en tant qu'elles plaiſent. Cela fait qu la 
Peinture & la Muſi ue de differens genies, 
ont des admirateurs differens. C'eſt une choſe 
qui paroit Evidemment dans les moindres ba- 
gatelles. Il ya des femmes qui paroiſlent plus 
avec de ſimples griſettes , par Pair qu'elles 
leur donnent, que d'autres avec les plus ri- 
ches brocards, parce qu'elles n'ont pas le 
gont bon. Et quoi qu'il ſoit aſſez difficile de 
tredeterminer en quoi il conſiſte, il nes enſuit 
s le pas que ce ſoit une chimere, ni une ſimple 
cteivagination, c'eſt une rcalitè, un certain, je 

Lee /a7 quoi, qui plait, & qu'on ne ſauroit ex- 
1e > 
vpeWeons de Phabillement , des batimens, &C. 
ſe MPela nous ſert de guide & nous coealuit par- 
lailWout. 
La nature eſt une eſpece d'harmonie, la- 
a deWuelle par une étrange aſlemblage, fait une 
les Mmprellion ſur nos ſens & ſur notre raiſon, 


lab | C'eſt 


rimer. C'eſt en vertu de cela que nous ju- 
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- C'eſtla ſource de toutes nos paſſions qui ſont 
excitces par le rapport que nous trouvons en. 
tre nas ſens & leurs objets. C'eſt cette rel. 
ſemblMce & cette ſympathi qui charme nos 
ſens; & la ſympathie conſiſte en une certaine 
diſpoſition d'un objet en aveur d'un autre, 
Un certain melange qui S' accorde avecl'or. 
gane de Vouie excite en nous le plaiſir que 
cauſe l'harmonie, & fait qu'on jug" bien de 
la muſique. Il en eſt de meme du uſte aſſai- 
ſonnement des ſauces qui donne une pointe, 
qui plait a toutes les perſonnes de bon goiit 
par ſa delicateſſe. 

Mais comme les organes ne ſont pas dil. 

ofſces de la meme maniere dans tous les 
Exton les objets produiſcnt des effets dif 
ferens ſur leurs ſens, C'eſt la la cauſe dey 
averſions naturelles que Von yoit en de cer 
taines perſonnes qui ne ſauroient ſouftrir | 
yue ni Papproche de certains objets. La mc 
me raiſon doit nous porter a tolerer des op' 
nions differentes, parce que les memes oe 
Jets excit-nt des ſenſations differentes, ſu 
yant la diſpoſition des fibres; & que ce qu 
plait au Palais des uns, donne un grand de 
gout aux autres. 

Ce n' eſt pas le gout ſeul qui forme de ſi di 
ferentes impreſſions ſur les organes; il y 
bien de Papparence que d'autres objets pel 
vent produire les memes effets. II ite pe! 
que ce qui paroit Noir aux uns, ſemble d'ur 
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autre couleur à un autre. Enfin nous ne ſa— 
ons pas poſitivement ſi les yeux ne reſſem- 
dlent pas a des verres differemment tailles, 
ui changent de cette maniere la couleur des 
bets. 

II ſe trouve des gens d'eſprit & ve bon ſuns 
ui penſent d'une maniere differente des au- 
res ſur toute choſe, Ceux qui ont le diſcer- 
«ment fin & delicat, concoivent les choſes 

us des idees delicates alles qu'elles ſont 
gritablement : Au lieu que ceux dont Peſprit 

moins d'etendue, ou qui ont moins de pe- 
jetration , ne concoivent ordinairement que 
partie ſuperficielle des objets. Et les eſprits 
ibtils en voulant trop rafiner, s' garent & 
mbent en de vaines imag inations. La dit 
rence qui ſe trouve *ntr'eux , procede de la 
iſpoſition des organes; de la diverſité des 
bres du cerveau; & de la ſubſtance dont il 
ſtrempli. On ne ſauroit revoquer en doute 
ue ces choſes la, bien que purement Mate- 
elles, ne contribuent a la beauté, & a la 
icateſſe de l'eſprit, parce que l'ame, lorſ- 
relle eſt renfermée dans le corps, depend 

s organes dont les bonnes diſpoſitions ſer- 

nt beaucoup a lui aider a s' acquitter de ſon 

voir, Un Peintre a beau etre habile, il lui 
ut un bon pinceau pour tirer une ligne fine 
delicate. 

Suivant les maximes de cette Philoſophie, 

eſt facile de conceyoir d'ou vient que les 


Per- 


— 
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perſonnes de qualite ont ordinairement plu 
de penetration, de vivacite & d'eſprit qu 
ceux d'une naiſſance plus baſle, Car bien que 


Ja bonne education contribucbeaucoup a po A 
lir & a perſe&ionner l'eſprit, il eft certain 4 
re la bonne nourriture & le jus des viande 
clicates qui ſe mele dans le ſang, & dans le 
humeurs du corps les ſubtiliſe, & les ren 3 
plus propres a faire les fonctions de la nature. 
C'eſt peut- tre par cette raiſon que les pen. 
ſonnes de cœur & d'eſprit ont un teu extraorM. * 
dinaire dans les yeux, & une certaine vive 15 
Cite qui les diſtingue des autres, dont la ſtu A 


idire ſe fait connoitre par Vabattement & 
angueur des yeux. 
Le peu de Gin que l'on prend a former 
a cultiver la raiſon de quelques perſonnes el 
cauſe de la ſterilite de leurs actions. On donn 
aux enfans des maitres pour leur apprendie 
danſer & a chanter, & c. mais on oublie a leu 
en donner pour leur former Veſprir , & leu 
enſeigner a bien raiſonner. Cela fair que 
plus grande partie des hommes ſe laiſſe gu 
verner, plus par le caprice & par la fantaſ 
que par la raiſon qui n' eſt pas aſſez cultive 
II faut encore obſerver qu'il y a peu de pe 
ſonnes qui veulent ſe donner la peine de con 
traindre leurs paſſions, ils ne ſongent qu 
trouver les moyens de les juſtifier ; & lo! 
u'ils ſont obliges d'avoucr qu'ils ont tort 
is ſe contentent de repondre que ce n'elt pi 
leur faute, ; 
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Un Il ne ſuffit cependant pas de ſe connoitre, 
0 & de {cavoir {on devoir, il faut s' en acquit- 
poggter. Ces gens la ſe flattent inutilement, que 
15 le monde n'a rien a leur reprocher, dans le 
tems que des defauts groſſiers les expoſent 


. avec juſtice à la cenſure publique: la vanité 
K la preſomption les empechent de fe con- 
nenne & de fe rendre juſtice, parce qu'ils 
PE n'ont pas le diſcernement qu'ils devroient 
avoir. L'amour propre leur ſuggere mille 


f fauſſes maximes, qurles empcchent de con- 
Kl noltre leurs propres deffauts. 
ll {audroit etre bien hardi pour entrepren- 
dre de redreſſer de certaines perſonnes, 11 
Waudrvit pour cela changer tour le cours de 
eur vie. II n'y auroit guere moins de diffi- 
FR alte a cela, qu'a vouloir changer tous les 
We Fraits de leurs viſages. Cependant comme 
| n trouve des moyens pour blanchirleteint, 


leu 

wy pour oter toutes les taches du viſage, on 
_ IT auſſi trouver celui de reformer leurs 
Lf naurs, La converſation & la connoitlance 
ire u monde y peuvent beaucoup contribuer. 
-pell Dn voit que les perſonnes eleveesa la Cour, 
conens avon un genie ſublime , jugent aſlez 


dien des choſes, & parlent raiſonnablement 
ur toutes ſortes des ſujets. Les perſonnes 
l'un eſprit mediocre , qui frequentent les 
donnes compagnies, paroiſſent bien plus 
dolies que d'autres qui en ont naturellement 
layantage , & qui n'ont point de Te 

cux 
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Ceux qui ne ſunt point lormez aux belles Y pe 
manieres, ne parlent que des choſes qui nose 
ſont pas de l'uſage du monde, faute de con. Ita. 
noitre ce qui «it agreable, & ce qui peutFJd*e 
plaire dans la Converſation. Leur langagel C' 
eſt un veritable jargon, & ils parviſtent des. 
gens de autre monde dans la compagnie ce. 
& dans la converſation des perſonnes po-Þt't 
lies, ou iaute d'agrement ils ne ſauroientqhne 
manquer de deplaire & d'ctre incemmodes, Hei 
L'art de plaire & de ſavoir vivre parmiffe 
les perſonn+s du monde, eſt aſſurement pre- Tie 
feravle a touo les autres. Bien que les precep- 
tes en loient en petit nombre, la pratique ne 
laifle pas d'en etre fort difficile, & de reque- 
rir une application , dont tout le monde 
n'eſt pas capable. Il taut pour cela apprendre 
a diſſimuler ce qui deplait, en le couvrant cu 
maſque de la bonne humeur & de la plailan. 
terie. L'art de la converiation, en un mot, 
eſt l'art de plaire, qui eſt auiſi le veritable 
ſecret de gagner les cœurs. Il faut s'accom- 
moder a l'Humcur & aux opinions de le; 
amis. Quand meme ils ſeroient inconſtaugin 
& capricieux, il ne taut jamais leur rompi ire 
en viſiete. C 
Les perſonnes remplies de vanite , s'ima ca 
ginent qu'ils ont des qualitez extraordinu en 
res, qui les levent au deus des autres: ceiiiſo 
entetement leur donne du niepris pour tuuWte 
le monde, & fait qu'ils n'ont d'eſtime qu in 
pou 
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pour leur propre merite, Lortqu'ils font 
obligee de convenir qu'ils ont quelques de- 
tauts, ils ſe les pardonnent facilement, perſua- 
dez qu'iis ont des perteAionsqui y luppleent, 
C'eſt ainſi qu'ils fe laiſlent ſeduire par I'a- 
mour propre. Cependant quoi qu'ils aient 
cet indulgence pour leur propres defauts, ils 
ven ont aucune pour les autres, auxquels ils 

e pardonnent rien, & qu'ils traitent a la 
lernicre rigueur, fe ſaiſant un plaiftr ſecret 
de nmedire de ceux, dont Ie merite eſt ſupe- 
jeur au leur. 

Mais il eſt tems, après une fi longue diſ- 
greillon, de notre Hiſtoire, ou nous trou— 
erons Hippoliie, faiſant action du monde 
a plus genereuſe; & Zarah la plus intereſſce 
x la plus injuſte. Un de ſes anciens amis, & 
e ceux d' Hippeliie, S' etant adreſſè a fon Al- 

fle comme les autres, apres une longue ſo- 

citation, en obtint la promeſſe de la pre- 
niere charge, qui vien droit a vaquer, qui 

i conv iendroit, & dont il lui appocteroit la 

ouvelle, Ce Cavalier airendit aſſez long- 
ins, avec patience, comme ſont obliges de 
Ire tous ceux, qui cherchent de Pemploi a 
Cour. A la fin il apprit qu'il y avoit une 
Lcanc-, qui etoit ſon fait. Come i] fut des 
-miers a en apprendre la nouvelle, & qu'il 
iſoit tonds ſur la promeſſe qu'on lui avoit 
ite, il ſe crut ſufiſamment recompenſe des 
ines qu'il s' etoit donnces. 11 alla imme- 
diatement 
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diatement trou\ er arab, & lui dit qu'il ayoit 
trouye une choſe qui feroit ſa fortune, puis 
qu'il etoit aſſure, qu'on ne pouvoit encore ,, 
en avoir diſpoſe, Zarah en parut fort ſari; 


3 l dg ce 
faite, & lui dit, qu'elle etoit ravie qu'il eu * 
decouvert une choſe, en quoi elle put lui ren 10 
dre ſervice; qu'il la vint trouver le lende 5 


main, & qu'elle ne doutoit nullement qu: 
le ſucces ne repondat a ſon attente. Notre 
nouveau Courtiſan lui rendit mille graces d 
ſa bonte, & ſe retira le plus ſatisfait de tou 
les hommes , perſuade qu'il obtiendroit | 
lendemain la poſſeſſion de fa charge. II Sap 
plaudit meme en ſecret , fe difant avec 
vieux Proverbe, 'n ami en Cour vai 
mieux que de Por, Mais qu'elle fur ſa ſurpriſt 
le lendemain , lorſqu'il fe vitiruſtre de tou 
tes ſes belles eſperances! 

Il ne manqua pas de ſe rendre a ÞAppat 
tement de Zarah, les yeux remplis de juye 
& l'eſprit d'allegreſſe; mais cela ne dura pa 
long-tems. Son Alteſſe I'&tant venu trouver 
lui dit, Je ſuis bien faches , Monſienr , 4 
vous vous ſoyex donne tant de peine, pour Us) 
faire, dont vous m'avex parle, puis qu 
en avoit diſpose avant cela. Ces paroles | 
rent comme une coup de foudre a ce pauyi 
Gentilhomme, & lui otcrent le pouvoird 
lui repwndre. Zarah $'en etant appercue , & 
connoiſſant la trahiſon qu'elle lui avoit faite 
en de poſant d'une charge qu'elle lui avo 


P* 
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promiſe, dont il lui avoit apporté la pre- 
miere nouvelle, & qu'elle ne pouvoit refuſer 
aux ſervices qu'il lui avoit rendus, continua; 
Monſieur, vous me paroiſſex tout interdit , 
cependant je vous aſſure * je ferai pour vous 
tout ce qu'il me ſera poſſible. Je croi que la per- 
ſonne qui a obtenu cette charge, a beſoin d' ar- 
gent, de ſorte que je ſuis perſuadee que je pour- 
rois Pobliger à vous la ceder , moyennant la ſom- 
ye de cinq mille florins , que vous ſavex bien 
elle vaut. Madame, 2 repondit-il , Je 
vous aſſure que je nen ai pas un ſeul , & qu an 
as que je les euſſe, je me ſerois bien garde de 
emander la moindre grace à Votre Alteſſe. 
Zarah fut touchee de ſon reſſentiment, 
de crainte que la choſe ne fit du bruit, & fit 
ous ſes efforts pour I'addoucir : cependant 
es cinq mille florins emporterent ſur tou- 
es les autres conſiderations, Enfin elle le 
enyoia en Vaſlurant qu'elle chercheroit avec 


Woin quelque autre occaſion de lui rendre 

a w . . \ a M li d'i . 
"ey Vice, II ſortit Ia deſſus, rempli d'indig- 
„ation, reſolu d'apprendre à Hippolite com- 
7 1 Nie on Payorr traite. Il ne manqua pas de 
| 1 e __ la premiere occaſion qu'il en trou- 
2 . Jandais ſurpriſe ne fut ẽgale a celle d' Hip- 
uv oe, en apprennent ces particularites Ia. Eſt- 


| hd | poſſible , $'Ecria-t-il , qu elle ſoir ſt ingrate c 
1 perfide , envers une 2 „ & qui nous a- 
fairiÞ-925 de ſi grandes obligations? Jen ſuis con- 
ava; wen parlons plus; * ce qui 5'eſt paſſe , 
G 


| 
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ne lui dites pas que j en ai connoiſſance. Voila I n. 
les cinq mille florins qu'elle vous demande don -· ¶ fa 
nes-les lui pour ſa charge; car elle ſera tottjour; 
Zarah, en depit d'Hippolitc, 

Peu apres cela une Dame de la Cour, ch 
nommee Urane, qui ayoit eu autrefois du 
credit dans la maiſon d' Albanie, s' addreſſe 
a Zarah pour en obtenir une grace: Mais 
comme elle connoiſſoit le foible de ſon Al 
teſſe, elle lui apporta un gage, qu'elle lu 
offrit ſans fagon en lui faiſant ſa requète. 24. 
rah prit ſon preſent, & le regardant atten ii. 
vement , trouva qu'il ne valoit pas, ce quel 
croioit pouvoir tirer du ſervice qu'elle ex ug 

eoit d' elle; ſur quoi elle le lui rendit, e 
icant avec toute la ſubtilite du ſerpent 
Madame, je ſerois bien fachee de vous prive 


d'un ſi beau FJoyau : Il a tout Pair d'une lle 
que de Famille, de forte que je ſuis perſu om 
ue vous Veſtimez beaucoup: Quand a moi Wi; 
Fr rebutee de ces ſortes de preſens , & con = 
J'ai grand beſoin d&'argent , cinq mille flor Mi. , 
maccommoderoient bien mieux, & cependa'W;/;, 
vous eſtimes peui- tre votre Joyau deux fue 
autant. Elle ſavoit pourtant bien qu'il nan 
valoit pas plus de mille; & c'etoit auſſi toſ . ꝗ 
ce que cette Dame eſtimoit le ſervice quell 
exigeoit d'elle, car elle n'ignoroit pas qu 
n'y avoit rien a faire ſans cela. Elle sen 2 
taurna auſſi bien tachee qu'un fi beau , 


ſcat, ne lui cut pu faire obtenir une hope 
Ly 
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4 netete de la part d'une ancienne connoif. 
- ſance. 
Mais helas! Zarah toit bien cloignee d'a- 
voir Egard a ces choſes la, Une de ſes pro- 
„ches parentes aiant fait un feſtin pour elle, 
Jul crat que l'occaſion etoit favorable pour E- 
oY mouvoir la charite de ſon Alteſſe, & la por- 
au ter a faire quelque choſe pour deux petits en- 
fans qui Etoient a table avec elle. Madame, 
lui dit-elle, ces enfans Ia ont honneur d'ttre 
de votre ſang , ſs vous avez la bonte de vous 
en ſouvenir dans Poccaſuon , ils vous en auront 
me obligation eternelle. Quoi que ces pee 
fuſſent prononcees avec beaucoup de mo- 
deſtie & de reſpect, ſon Alteſſe Semporta, 
omme elle avoit accoutumè de faire, en de 
areilles occaſions; Madame lui repondit- 
lle, je croyois que vous me connoiſſie x mieus 
ne cela: Me prennex vous pour la Reine d' Al- 
1 Pigion, en vous addreſſant a moi comme ſt je 
on Wouwois diſpoſer de toutes choſes à mon plaiſir? 
flor "We vous ure, continua: t- elle, que je ne puis 
nda Ni poſer de rien que de ; puis ſe levant bruſ- 
* uement, elle ſe retira & laiſſa la pauvre 
ame prete d'expirer de douleur, de colere, 
Ii 00; de reſlentiment. 
qu'el l 


"en 19h Lon peut entendre par les Zaraziens, non 
u element toutes les Creatures de Madame Ta 
e hon Ducheſſe de Marlboroug , mais auſſi tous ceng 
net a jatlion des Wigs, » 
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Catalogue des Livres Francois. 


E parfait Jardinier ou Inſtruction pu 
les Jardins Fruitiers & Potagers , au} © 
un traite des Oranges, & inſtiruttions peu 


la culture des Fleurs, auſſi une reflexion [x 


: 


Agriculture, avec des figures, imprimi © 


Paris 1695. 2. parties. 40. 
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Nou veau Dictionaire Frangois , augmente i 


la ſignification & termes latines, par Pien 


Richelet, à Geneve 17 10. deux parties. a 


Dictionaire de la Langue Sainte contenant 


rigine des mots Hebreux tant primitifs que uf 
rivex du wvieuxTeſlament imprimè lan 10 
Jacquelot que la Religion Chreſtienne eſt 1 


raiſonnable, deux parties 1710. 3 
Diſſertations ſur Exiſtence de Dieu 
Hiſtoire Eccleſiaſtique par Fleuri, 15. part 
imprime à Paris. 40. | 
Hiſtoire des Empereurs , par Mr. Lenain de Tk 
lemont , cinꝗ parties, imprime a Paris. 
Memoires pour ſervir à l Hiſtoire Eccleſiaſtiquſ 
par Mr. Lenain de Tillemont , 15. parti 
imprimè à Paris. 40. 
Introduction a 1 Hiſtoire , par Puffendorf, 4 $7 
ties, avec figures. 17 10. 1 
Hiſtoire de la Reine Eliſabeth , par Mr. La 
3. parties, avec figures. # 
Hiſtoire du Pape Sixte V. par Mr. Lets , 2.7 
ties, avec figures, 3 
Abrege de la Methode Latine , par Meſſieur'# 
Port-Royal. F 
Hiſtoire de la Guerre de Flandre , écrite par 
mianus SIT agfnptiediaii parties , avec fig 


CMVSEVM 
I BRITAN N 
Enn 


he Sn 


n 4 * 


